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i vivent, ce sont, ceux 
qui luttent.
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Devant la souffrance
et devant la mort

Notre point faible
Deux de nos confrères, l'un dej 11 encore temps d’en réunir les dé- !a connues qu en passant, ne sait 

Montréal, Vautre de Québec, ont bris et d’en construire le radeau pas jusqu'à quel point elles le 
avec beaucoup d'enthou-, qui nous sauvera du naufrage! sont. Elles sont intelligentes, ai-

Nous le souhaitons sincèrement. mantes, bonnes et généreuses, 
Nous nous igiyirons, nous-mè- mais leur éducation ne les a pas

maintenant l’Amérique de- mes. mais nous sommes un peuple formées pour briser tous les jougs,
puis la mort du grand artiste. Cet d artistes, c'est pourquoi M. Ru- H en est un qu'elles subissent et
article, nous l'avons lu avec beau- dhyar a confiance en notre déve- imposent à 1 homme et à 1 enfant,

mp d intérêt et nous croyons de- loppement futur : croyant bien faire: celui du pré­
voir mi citer aujourd'hui les pas- . . ... . jugé religieux. Nous ne parlons
S„g,.s les plus intéressants, qu’on PMS 1:1 ^i. ce .jui eM bien dif-
nous permettra de commenter. pour voir dans quels domaines la Race terent, mais de 1 nuluence elerv

Dans la terrible épreuve que les J en allirmant notre loi dans les (sources de toutes les nations se re-'réactionnaires aceueillent cette Ve M. Rudhyar. autant que nous excelle; la musique et la Pensée abs- cale qui fait des citoyens de la
populations de nos villes et de nos j moyens naturels perfectionnes par fusant à tomber sous le joug du épidémie avec une joie à peine dé- pouvons en juger, est venu tenter trîut''* ln musicalité «les canadiens est province de Québec, non des êtres
cnnma<mes traversent, décimées; le génie humain. Les religieuses1, despotisme. Et c'est par l'effort guiséo. Ils trouvent que c'est de fortune aux Etats-Unis et demon- T % pensants et libres, mais des mou-
par cette redoutable epidemic de qui se ne\ouent a 1 heure net nolle. Immam, par la concentration des la bonne .soul! ranee, que e est une r<‘ :i New-1 ork. Mais il a tenu, talent s ignore ou s’égare. Partout ce to,ls rassembles en un troupeau
erippr <|iii a passé l<is mers pour soigner les malades, ne se forces terrestres, par 1 habileté, leçon d'humilité qu'il faut aecep- dès son arrivée en Amérique, a ^ont ,1‘s voix merveilleuses, des aptitu- que l’on peut tondre «*t conduire
pour venir s'abattre soudainement, eonteiitvnt pas «le prier, elles nous stratégique des généraux coin- ter entièrement. Pour tout le mal visiter !«• Canada Français, c'est- ,lv> déconcertantes à la technique in>- à volonté. C'est ainsi que nos
sur narre continent, toutes nos donnent raison. Leur courage et mandant les armées alliées, que que nous leur voulons, nous leur « dire la province de Québec. Les femmes font obstacle au progrès,
svmpathies vont aux victimes, leur dévouement, nous le saluons., demain !«• microbe germanique se- souhaitons de n'être pas mis à l’é- impressions qu'il «n a rapportées pression ju-te. ,1e vibrer! de pleurer m«V sans Ie savoir, qu’elles empêchent
quelles (pi 'elles soient, tout notre connue nous saluons le courage et rn anéanti. ! preuve. Vela ne saurait nous cm- dans la grande métropob* améri- me «lovant !♦*> belles «-hoses, de h 'en- notre développement intellectuel
intérêt se j\»rte vers les familles' le dévoilement des infermiers, «les Don<\ ce qui nous arrive au-' pêcher, cependant, <!«• dénoncer vaine, après un séjour «le deux thou-inMner .ju-qu'à l'intransigeance, et compromettent notre bien-être
affligées, sans faire de distinction, infirinièivs, improvisés ou proies- jourd'hui n'a rien de surnaturel,'leur dureté de coeur, quand ee nmis au milieu de nous, ne man- “VrouWév^^viVltntv ,n8,t^r*p*e (-os. jeunes filles qui
entre les unes et les autres, sans sionmds. et particulièrement des pus plus que ce qui a déterminé sont les autres qui souffrent, car 'luent pas de justesse, malgré tout cela dort', se traîne dan- l’apathie! ^torchent, s'efforcent, s inquie

demander si les unes ont médecins « Ion t plusieurs sont 1 Allemagne à déclarer la guerre, ils sont généralement bons pour M11 d n ait pas eu le temps de pé- résigne au sileiv-e, ou s'écoule dans lent, ivvent d essors immenses, oii
pie les autres de sauf-morts à la peim\Ve s«»nt les héros puis,pu* !«• fléau de la guerre et eux-mêmes. uétrer à fond notre mentalité et canaux bannis et tragiquement in- ne les rencontre pas souvent, elles

et les héroïnes de cotte antre guer- celui «le la grippe nous ont prou- Nous les plaignons, tout de me- (* étudier sur place les multiples ( (*': parère. Vinerîjv. sont encore trop peu nombreuses
jours de calamités pu- r<1- il M11*1 nuus devrons la victoire vé qu'ils ne pouvaient être coin- inc, ces malheureux, car ils exis- questions concernant l'avenir de jj esî regrettable qu?on ne nous Mois puisqu'elles existent, il n'y a 

heures angoissantes: prochaine. battus autrement que par des inc- tout en dehors de l'humanité. lls,I‘°.nv Vependant. le point ;tjt jamais^permis de réaliser que pas-raison de désespérer des géné-
ct ji La guerre, la vraie, celle qui «le- decins et des soldats. Les canons nous vouent aux flammes éternel- faible de notre éducation, il Va nous avions tant de mérites. A ! vations nouvelles, ear. peu à peu.

aveuglément, sans épar- lm*s pl,ls de quatre ans a «qisan- prussiens n'ont pas épargné les va* l«*s. mais nous ne voudrions pas dec«Mivcrt tout <1«* suite et il nous v,,ir nos gens tremblant de dire r des deviendront la majorité; qui
«ner ni D riche ni le pauvre, ni le, glanté UEimqH*. ou disait aussi thédrales plus que les autres édifi- être à leur place. Ne proférer que *V si^rnîll,‘ dès le début «U son ar- im mot qui ne soit pas celui que! t4‘ra vrr]'lyv les ombres du passé, 
lévot ni I incroyant, ni l«‘ juste ‘I11’* '* était un châtiment «D Dieu c«*s. «1rs religieuses ont été violées des malédictions, ne compter que t '«-le : répète tout le monde, parce qu'on | .,LÎ vu*vi comment 1 autrui- ter­
ni le coupable, que nous compre- voilant punir les peuples impies par les Allemands, tout comme de sur la douleur comme alliée et que CanaUivns-français:*i vous aviez voiu- leurrait les mal juger et même les j
nous mieux ee grand principe de «m commençant parla llelgjquc simples |iéelieresses. des prêtres sur l«‘s «adavres pour triompher, ira, r «le votrv «me. comme vous sr- dénonevr. on ne se douterait pa*-1 
solidarité humaine faisant tous les mitlndiipie. Vuillaume 11 était !«• ont été martyrisés et fusillés par en opposant la mort à la raison. ,ivZ '* Vlt": osiez agir, au lieu «pi ils permettent à la pensée abs-
honimrs égaux dans la .souffrance,| ,üierol«e qui devait dévaster ves les envahisseurs, comme si e’eut mieux vaudrait u avoir jamais zmrn, ul(‘us<‘- traite d'éclore en leur esprit,
vomme ils devraient toujours Vê- I peuples. Four demure <•«• micro- He «1«% méchants drôles, et au contemplé la lumière du soleil. < 'est plutôt la pensée commune,
tre tlans la joie et la prospérité. m«mstrueux nos réavtionnaircs. cours «le l'épidémie actuelle les entendu la femme soupirer d'n- H n'a pa~ étudié nos program- la pensée généralement
pour leur bonheur. De cette éga- 1)VU cm press*'s à endosser l'unifor- r«ligieux, les marguilliers, les «la- inour «-t vu l'enfant sourire dans m es scolaires eet étranger, il n'a qu'ils expriment à tout propos. Il
!ité naissent les sentiments f rater- !,lt‘ vt a D tendre le fusil, preseri- mes «t jeunes filles appartenant «m berceau. pas visité nos petites écoles, nos en est «le
ii,-Is des uns envers les autres vatent l'agen. •uillviuent ,1e la aux congrégations l«‘s plus dévo- Qu'il est plus consolant pour collèges et nos maisons d'éduca-
• u'«m union* hélas! trop souvent h'ranee officielle, la prosternation tes. les enfants de choeur, ne nous, même en ces jours d'épreu- t ion supérieure: il nou< a à p«*ine lèvres.
< ans loueurs onlinairc «le la vie. l‘Angleterre aux pieds du jouissent pas plus de I immunité ve. «I avoir eonscienee «pie nous entrevus, il a causé <

Dependant il est des êtres qui ^mtverain Voiitife. le reniement que h- gamin polisson, les belles appartenons à la grande famille lants 
i„‘ désarment pas même «levant loUS principes dêmoerati- impmliqiies, le «•abarctier «lu coin, humaine! Ainsi nous pouvons 
ht souffrance et «levant la mort q,,vs qui ont libéré les p«*up!«*s et les héréti«|ues ,*t les libres pen- nleur«*r avec elle quand elle pleu- 
Tel.s sont les rédacteurs de nos créé les sociétés progressives, ap- seurs. «•«: qui prouve encore «pi'il re. souffrir avec elle «pian,! elle sympaïhicptenient
iniirii.-mx rvaelionnaircs profitant l>ll.Vt‘6s suv la justiee vt I. droit, ne <*agit pas d.> châtiments d’un
de n-lt.- .-pidémie pour faire la le- ' honore la civilisai!.m ino- Dieu courrouce tpie n -s reaction­
....  ne pensent pas <2cnu'- Un il lvol,vc mieux ipic ce uaires oui fait à leur image.
comme eux. Ils voient dans ce fié- *:l v" iuettam en commun les res- Les rédacteurs de nos journaux
nu un juste châtiment du Ciel, ce 
«|iii voudrait dire «pie tous les mal- 
Inuircux qu'il atteint sont des mi- 
sérahles, s'ils ne faisaient excep­
tion en faveur «1«* leurs amis: ces 
innocents payant pour les coupa­
bles. On a voulu braver Dieu, di- 
>ent-ils. ,q Dieu se venge. La foi 
<«* mourait, des hécatombes vont 
la ranimer. Les hommes étaient 
orgueilleux, un petit microbe de 
rien du tout les abat. On voulait

publié
siasmc un article de M. Rudhyar, 

y | ancien secrétaire de Rodin, ha­
*' bitant

Une terrible épidémie. — Nos sympathies aux victimes. — Solidarité et fraternité. — Ceux qui ne désarment 
pas. — Aux âges de ténèbres et d'ignorance. — Pas d'effet sans cause. — Livrés à nos propres ressources.— 
La fermeture des églises. — La prière et la science. — Les religieuses nous donnent raison. — L'une et l'autre 
guerre. — Les médecins et les soldats. — Preuves qu’il ne s’agit pas de châtiments. — Cette bonne souffran- 

— Ceux qui existent en dehors de l'humanité. — La grande famille humaine.
<•«
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nous
plus mérité 
frir et de mourir.

i

■
C’est aux 

bliques. aux 
où le malheur frappe à droite
gauche. ;

i
( mue* s m article:

parole» tameu- 
grand dompteur <l'hommes:

De 1 ’ Audace î Kncore de 1 "Audace 
| Toujour* de l'Audace! * * ? (

vôtre! Ea-

Faut-il vou> « rie: 
» «i 'un

iv.s
>r

i • •

son
la• loi: être" 7 M sang qui

admise ; ten .
<ian» î,

l'un vuîx comme♦ •

même de 1 expression l!‘
.piste, «pu vient quelquefois aux

mais qu’on ravale pru-1
•minent, toujours pour ne pas se | <•

chantons °.111
: Tive

Pour eu avez besoin.. ' 'U »
osez toujours!

L H îmanitô qui 
umeur qui, retentie de 

;i qu 
: r«' vt‘l 

nu lore, d art, 
vivifi

t >..
' agoni*v, attend la 

par la terre, 
une grande âme voile» - 

•*c. iuyvr de pensées, ; • ■ 
vvt :fuie-. Français : 
âme, ce doit être la vô

jUel'jUt‘> 111'-
avee nous *'i il nous a jugés, faire mal juger. Nous 

non vu visiteur prévenu <1 avance, peut-être avec plus de eotirage, i 
• u critique hostile, mais le plus car il est vrai que la musique nous j

du monde. Nous transporte, de même que la beau- 
sou Vf re. comme nous nous réjouis- a vous tout ce qu'il faut pour bril- té 
s ions nviv elle lors» pi elle était 1er. v e>t la format iou. e est la vo- 
fhins l'allégresse.

I! Oïl.
es

ttvvc
! rv.

sera, »i vous le voulez.i'ti le
i • i- > *ra: car vous le voudrez.nous séduit. Nous 

h r**r et 
I belles 1
de préférence dans les coins, m 
no> larmes ne sont pas suffisam­
ment orthodoxes, et dans le même 
cas. nou> dissimulons autant «pic 
p«»*<ible nos vibrations. Nous dor- 
nmtis. mi plutôt on nous endort;

« savons v 
pleurer même, devant les 

«•ho>es, mais nous pleurons

1*
,)v vou- l'affirme, à vous, je Kaffir 

nu* « tous, je le crierai, s'il le faut, 
afin de saluer <l’avance Fuçsomption 
humain»' «!»* votre race.

Osez !
Allons :

loin v pu nous manque.
Fins loin, il précise davantage :Jacoues Vaillant

;

» V n V-t pas un. ce n Vst pas dix. ce 
nV»t pa» cent, chez qui arde cette 
flamme »uhcon» ieiitc qui » "ignore: ce 
sont le» millions, ce sont tou> vraiment, 
tous. qui s’il' voulaient hr:»er toute ‘ 
!• ir paresse, brider toutes leurs entra* 

intellectuelle» et morale», se réali* î

L’accumulation des cadavres au cimetiere de la Cotecles-Neiges. — Le moyen d y omparabic». r>u talent: du talent, mais
remédier. — La crémation et l’Église. — Quand la mort plane sur une population ! 1L" "!:1 s lfli! *i"«»•
de sept cent mille âmes. — Le culte des morts. — Vies plus preneuses qu une tra ion . ,,.i»e. tvmm,- mut autant, sinon

dition. — Une dure leçon. — Une maxime qu’il faut mettre en pratique. — Pas - T"- ‘"'"'v10* —.; a» pi­...... .. . * *■ netrer line .»eeonde ce» aines fremissan-
(l hesitation possible. :i«» au muindre contact, ce» âmes impé-

angoissées, visionnaires pour
ébloui, fou <i«* tant de talent.

ibilités de

pii donc v lâche, pourLE PIRE DANGER est a»»t
uc vas commencer

Voilà le
puis notre paresse et notre inertie | ' nni'lr».

in- ne sont pas voulues, elles sont pbli- ! * °lls. ivsseniMnn
ga toi res. Xow> en sommes à at- V/.1.11*1, *lu *.ar‘T l‘"u 
tendre le réveil avant-coureur d«* 1. 1 v 1 *v M’12 ' Ht te* î i« l 
l'action. tienee. Nous

Voilà, maintenant, pour la fem- tîav,eux: mais rien flïl « X penser, 
me canadienne : r0,a t'0lll)<% nos moyen», notre sang

Lrr )>eilles. 
Non.

malheur ' Nous sommes 
nous n 'osons pas 

à l‘amoureux 
»<or vers la 
avec impa- 

voudrioii» être au*

i \ » • »
X

detourne en sirop 
Sommcs-nou» don«- lâche» 
Nous somme" avachis

. on sou lire. On aimait trop 
v «•!!«• devient pourriture. 

1 hi voulait vivre la vie, toute la 
on tombe au milieu ou au 

ti'T" du chemin parcouru. Voilà 
l» s consolai ions

.louir 
la chair.

' :i loin me canadienne est peut
plus remarquable encore 
A la moindre 
à briser tous 

sa volonté fiére. 
rament ardent et mystique,
"ont la sensualité et la cérébralité 
plu» a Iwt rai te. Intensément douées, nr- 
ti"ti«|iieiiu*nî. b » jeunes fille» cherchent, 
s’efforcent, s'inquiètent ; elles rêvent 
I 'e»<or» immense» où v pan rire leur âme 
cO"inique, parfois sublimement imper­
sonnelle, tendue ver» l'lui ma ni

re,
rie » i surtout,

I n o 1 homme, 
elle est p 
at" firmer

* r j
grippe, dite es- lut ions civiles. Les catholiques.! t iers à ee sacrifie»' pour sauver les 7 
fi luire des rava-j connue les mitres, admettent celle vies plus précieuse* qu'une tradi- 
parmi notre po- nécessité, et 1 Eglise ne les cnn-11 ion, si respect aide et si touchau-

lanme pas. Nous sommes dans le te soit-elle, 
d’empêcher lu ma -, même cas â Montréal, à 1 heure 

de se répandre, on a fermé actuelle, 
les théâtres, les églises et tous les 
lieux de réunion publique, ou a ! hésité

de ténèbres et d’igno- pt’°hibc les rassemblements et fermeture des églises dans son dio- 
.ii l’on tuait sous prétexte ! Pr*s d'autres mesures encore pour ,ése, avant que la W\ l'y obligeât.

ainsi que l'on von- Prévenir la contagion. lorsqu'on lui eut démontré que ce5
épidémies ravageant T^it cela, nous l'approuvons, la était nécessaire. C'est un acte mill« 

croyait alors que Maison nous rapporte que le d humanité qui lui sera 
de Dieu qui se pb'e danger d'infection qui existent pour îe(|uel nous lui 
'était le bras de a * heure actuelle, provient du ci-; toutes nos félicitations.*

metière de la l'ôte-des-Neiges. où avons donc confiance que si nos 
es centaines de corps s'acvtimu- autorités municipales lui représen- de la grippe.

plus urgente.
Ion toute

génie, de tantIt1 j K » XV
ri 'humanité!

L e| »idelll le de 
pagnole, continue 
ges désespérant s 

ees fanati- pulation.
Four tâcher

mtluvziev, i 
ivs jougs, 

to in pe­
on s 'unis-

l>ui»i«nis non» entendre cette 
voix qui noil" crie amicaleme:::.

ayant 
oreilles :

j» ;; *vie.
son ».

l V> entraves intellectuelles et 
morales, ce Français qui vient de 
nous découvrir, ne sait pas jus­
qu'à quel point elles nous lient et 
v U" empêchent de marcher. 11 ne 
peut "V douter des et torts qui ont 

faits pour le* 1>riser, ces en­
traves. H ignore lv< noms de ceux 
qui sont morts à la peine. ( eux 
< ni luttent encore, malgré tout.

î •a pro tan* u autre» non» 
fait nous boucher 1 
‘ * < >sez !

î., ique
pie ces illuminés apportent 

vins semblables qu'ils devraient ladie 
ôiim-r sans restriction et qu’ils ju- 
P'-nt impit' ♦vablement.

t
De toute évidence, nous étions 

j mal préparés pour prévenir cette 
épidémie et la combattre efficace­
ment dès le début. Le résultat.

V»«|UCS.
V. TOU.] 'll! » '

!.«*> «leux confrère» qui out pu 
reî article. Fun reproduisant

•oiisvil e C‘>t

« i » »

Monseigneur llnichési n’a pas 
un instant à ordonner la bl ié

l'autre, ont »uivi ce « 
déjà un commeueement.

e est qu elle a frappé plus de î roi- ,'.t 
ze mille personne» «-n quelques se­
maine» et causé au delà de deux

r v

No» femmes sont adorables, 
nous le savions, et celui qui ne lesH «le guérir, c’est ; 

sidérait 1
' 4 b* momie. On 
*4 e était la colère

Modeste Leblancmorts. Notre imprévoyance 
compté nous a donné une bien dure leçon.

Dette leçon justifie I emploi de 
Nous mesures extrêmes, «lotit Fineiné- | 

rat ; m «les cadavres des victimes
nous paraît être 
Cette épidémie, se- 

pr«»bal»ilité. disparaîtra 
bientôt, mais avant «le disparaît! 
elle peut faire «un-ore tl innombra­
bles victimes. Agissons donc en

CS
i an» l’e»p«)ir «pt'un jour leur race 
»era libérée «l'une servitude quel* 

subit depuis trois vents ans. il 
n«* le» connaît pas. 1 "ourlant, si on 

bi lui «lisait que toute réforme édu­
cationnelle est considérée ici cpm- Y*, 
me sacrilège, que réclamer une 'tff 

• instruction plus pratique et plus î 
modern»' p«»ur nos enfant ». c'est * 

xpos«*r aux haines et aux perse- + 
ut ions de» ultramontains et des + 

réacti«umairv». que veux qui osent | 
P«*nscr par cu\-mcm«*s sont consi-

des t
être» aussi dangereux «pic la pes- *

. te et qu'il faut évitvr.qu*on fait un + 
crime de l.t raison «*t un scandale + 
le la vérité, il n hésiterait pas à * + 

Etais- le croire. Il n’a pas déterminé les 
cause», mais il u constaté l«‘s ef

I
offrons

maim,Niait.

JS
vque c

eu qui frappait. Mais aujour- 
‘I hni la raison humaine se ré vol* I ^
I )ie

;r *♦ + *♦♦ + 
+♦+*+♦+♦+♦+♦+♦+

+ • *i*
♦ +lent, chaque j ntt\ attendant ht, talent maintenant qu il faut sup­

primer ve foyer d'infection qu'est 
Les fossoyeurs ne peuvent suf- le cimetière de la ( VUe-des-Xciges. | 

fire à la besogne. Ils sont ex lé- parce que les inhumations sont 
mtés à creuser des fosses dans la trop nombreuses pour qu’elles 

rancune, terre détrempée par les pluies ré- puissent être faites en temps von-j ronsequonce »*t qu«* rien ne nous 
qui sont ventes et il faut leur distribuer lu et avec les précautions née es- ‘n%i’ete^ pimr la c«>m »atn •*. a\ce la 

en septembre et au coin-1 des rasades de rhum pour les sou- sa ires, il permettrait tout de su!- I.ls ^ra,u‘t' et t i«*a«-it •*. atm d 
monooment d’octobre, les immen-1 tenir. j u. à ses fidèles de faire incinérer ; tU"UV<

'*s Agglomérat ions d’hommes. Eu attendant, on se bat pour |(.s victimes de la grippe. Ce ne!
<mns les vamps militaires nous ont faire enterrer ses morts. De c»es j serait plus: “Au four les gars’'J <)n parle maintenant d une au 
vahi cette épidémie qui s’est pro-j tombes empilées les unes sur les eommv écrivait Asselin. lors des ,1V épidémie, d'une epidemic «b* 

comme une traînée de pou- autres, dont la plupart sont loin funérailles civiles du regrette doc- cholérine, sévissant déjà, paraît-il. 
•‘.v a pas d'effet sans eau-j d'être hermétiques, il se dégage tl.UI. (Y>té. Mais ou peut oublier en quelques endroits des

se mêle pas de nos des émanations dangereuses et lesj pp.,, (|es (.|10ses, même un mot * ^ tant au»»i se mieux pre-
IM‘eejulilles. Les fatalités qui nous parents et amis des défunts, for d'esprit lorsque la mort plane sur I an‘1’ :i bii termer nos portes.

tsz.. . . . r,v,,,ir %
ipsis iEtpiiiliE ^
iiSIiMIIÜliÜ ..
Nous possédons un tour crématoi­
re à Montréal, utilisons-le pour 
préserver notre population d’un 
plus grand désastre.

Nous savons que I Eglise s'op­
pose à la crémation des cadavres.
En temps ordinaire, c’est 
droit, pour ce qui concerne les fi* 
deles acceptant sa direction. Mais 
ntand des milliers de vies humai­

nes sont menacées, e ’est son de­
voir de le permettre. Après les 
Tran des batailles, on est quelque­
fois nhligé de brûler les corps des 
soldats tombes dans la mêlée, pour 
empêcher les monceaux de cada­
vres, qu'on n'a pas le temps d’en- 
errer, de menacer de la peste et 

du typhus les armées et les popu-

+ • + * + * + • + ♦ + ♦ + -• + ♦ +1r , croyance aussi bias-,
l'Ih'inntuire. la conscience humaine ! SrPl,It lire, 
réprouve 
de la pi

«•Mitre miv
•. »

ux qui essaient encore 
‘pager dans les temps ntf)- 

••riies. soit pour servir leurs inté- 
r«‘ts ou satisfaire leur 
h»*» pluies incessantes 

& tomhves

ve
I +•iil

le +> v
<*

Cinquante Ans de Stabilité •fli-V l I
+l vl'vs d îSMS mvvreants.n name« ♦
+

// \j a un dtmi-sit cliM. Iltnnj 
Hirks, U fondait ur dt notrt moi- 
.<«)//, a établi h principe d* : 
meilleurs diamants seulementf U

+
+r: pagée «les« I + +

'tir. Il ♦ ♦ • •
+ +Dieuse. ♦ *ne * ♦

+ + D'autres maisons rendent des 
diamants à bon march* pour un< 
tcrtaiuf elasst tU clients, mai* 
dans notrt cas il a «'/ prouvé q\n 
Us diamants d( première qualité 
send les s* vis tjui vous donnent In 
râleur réelle pour votre arpent.

I.ii pierre parfaite d'éclat sans 
pareil et infaillible. sans tan—• t 
d'incomptinddes f* n.r ébUaiissants. 
t<t la pit m précii ust qui est n - 
cherchéi par ci ux (pii connaissent 
la différence entre la qualité et la 
médiocrité.

/ « «< sont Us Diamants d, Hirks 
- la grosseur d* la />tVm en détt r 
mine U prix.

+ +fi lets. ♦ « ♦ ♦
<'et ancien secrétaire de Kodin. + + 

nous prédit, cependant, un bel + +
+ +

♦ ♦ • $VOS + +
♦ ♦ ♦ ♦mont que ferait-oit 

,M‘iitr de Dieu 
de infinie?

avenir :de I infinie 
et de sa miséricor-

+ ++ +
• ♦ ♦ •

A prés 1 V pou va n table tourmente «pu + + + 
engloutira l'Europe, moralement et 
pout vtr«* physiquement, le Divot «le la 
Civilisation humaine .»'en viendra 
fixer «lan» ee< terre» nordiques. 1! ap­
partient :« la rave v:iiiadienn«\ hvritiô 
re «le toute la splendeur, «lu tempéra- 

t est Utte ment celtique, «pii. eréatenr «le vettv '•*
»« t v. «1 *êt re re.\pre»»ion <1«* cette civi­
lisation «pii »era l'Aube «l'une nouvelle ; 
époque «le l'Humanité «'t qui peu à peu 
» étendra à toute 1 'Amériqu«\

+ + + 
• ♦ • 
+ + + 
• ♦ ♦ 
+ + + • ♦ ♦ 
+ + + ♦ ♦ ♦

♦ ♦ ♦ 
+ + + 
• ♦ ♦ 

se + + + 
« ♦ ♦ 
+ + + 
• ♦ ♦

Nous sommes livrés à nos pro- 
ptes ressources. De courage, le dé- 
x,,uvment et la science finiront 
,,a.v av°iv raison de ce fléau. La 
S(.‘len,v<‘ (ll‘i a vaincu la poste, le 
y«dvra, le typhus, vaincra aus- 
sl. n Krippc l'ayant un peu sur- 
piise ]>ar son caractère exception- 
aoi de gravité, n’en déplaise à nos

actionnaires 
'lia* do saisir 1 
s»*s bienfaits.

i

* ••

B?
&
m- ‘ A%

vilVs municipales doivent l’avoir 
sans cesse fi l‘esprit, pour l'appli­
quer toujours. Nos commissaires 
municipaux, et les membres du 
comité d’hygiène, sous la direc­
tion du dpeteur Boucher, ont fait
nreuve d’une inlassable énergie, ( V M11* aous eu reste, nous le gas- 
d‘un dévouement a toute épreuve, pillons vainement. LU alimente

nos chicanes et sert ft nous diviser i

lors île l’adieu suprême, quand le 
cercueil s'est referme pour la der­
nière fois. Cette terre des sépul­
tures est une. nouvelle demeure 
pour ceux quVm a aimés. C’est là 
qu’on va les visiter, causer avec 
eux, leur apporter des fleurs. Le
souvenir y demeure vivace et don­
ne l’impression d’une prolonga­
tion de la vie des chers défunts. 
Ainsi, nous comprenons que ce se­
rait une douleur plus grande pour 
les familles attachées à ce culte 
ancestral, de voir se réduire en fu­
mée la dépouille de leurs morts et 
de n’en conserver qu’un peu de 
cendre. Mais nous avons la certi­
tude qu’elles consentiraient volon-

Malheureusement, nous sommes 
bien mal préparés pour réaliser 
cette généreuse prediction. Ve bel 
héritage, nous n 'avons pas su le 
faire fructifier, ni le conserver.

f ré; qui n tout pas man- 
’occasion pour nier 
C’était plus facile 

gjjpmir eux de se moquer de la scicn-
I f,u^ (J° nous expliquer comment 
I 80 but qu’on ait fermé les égli- 
ïs<î1, (*a,ls le but d’enrayer l’épidé- 

Me alors qu’ils ont toujours pré- 
Miriu que la prière était ce qu’il 

. avait de plus efficace pour gué- 
11 tous les maux. Non pas que

{VnV°Vlions démontrer par là la 
‘ Mute de la prière, comme ils cs-
î;10,l.t de démontrer la faillite de 

science. Nous n’avons pas leur
vil01 f °.1 "durable mentalité. La 

isolation et l’espoir émanent de 
pnire, nous l’admettons, tout

«son

Marchands de 
Diamants

Orfèvres
Argentiers

depuis le commencement de l’épi­
démie. Nous ne leur faisons donc ; au lieu de nous unir. Peut être est- 
aucun reproche, au contraire,nous
«leur rendons pleine et entière jus- l’heure actuelle, provient du ci- 
tiee. Seulement il nous est bien metière de la Côte-des-Xeiges, par ; 
oerinis de leur soumettre les sug- l'accumulation des corps atteu- 
.gestions que nous jugeons oppor- dam la sépulture, nos autorités 
tunes. municipales ne doivent pas hési-

S’il est vrai, et nous n'en don- ter un instant à ordonner la cré- 
Vais pas un instant, que le pire ; mat ion des cadavres, 
danger d’infection qui existe à

L■
MONTREAL

♦♦♦•♦♦♦♦♦♦♦♦♦•t
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BLOC - NOTES FIERTE FRANÇAISE Aidez votre OpératricePlatitude AllemandeNos Commissaires et les Egyp­
tiens d'il y a quatre mille ans.

qu'il puisse s’en trouver un seul 
vendant des choses aussi peu édi­
fiantes que corsets, dentelles et 
des dessous féminins.

Leurs mains sont trop pures 
pour toucher ce qui touche à la 

j peau des belles filles.

D'une lettre publiée dans le 
“Star”, dernièrement, au sujet 
de l'exemption de taxes sur les 
propriétés religieuses, nous ex­
trayons ce qui suit:

Ne savent-ils pas (nos Coin-! La grippe espagnole et le cinéma, 
ni issu ires) qu'un grand nombre)
de propriétaires du “Greater1 La feuille de 1 heritier du nom 
Montreal" sont sur le chemin de l^° * illustre Fardivel, qui voyait ..
la banqueroute? N avons-nous ><* diable partout, profite de l’é‘ quelques indices, nous représen- 
pas assez de propriétés de ven- P'démiv de P«ppc espagnole affli- tait la dignité de leur attitude: 
dues par le shérif ? géant nos foyers, pour, s’attaquer <? est la réalité meme que nous ai

Si la ville a réellement besoin de nouveau au cinéma. | loi‘s voir °“ savoir,
d argent pour son administration, D après la feuille de cet illumi- E'i attendant, et je ne sais dans 
pourquoi 11e fait-elle pas paver de »é, •« K' ippe espagnole, qui a déjà quelle vue, voici qu un Allemand 
taxes aux prêtres, ministres, rab- fi‘it tant de victimes, ne serait vient de publier son témoignage 
bins, etc., qui occupent, dans la rien en comparaison du mal que | en 1 honneur de In fiertc française, 
plupart des cas. les ni us belles ré- flllt le cinéma. Pensez donc ! le ci- U s appelle 1 aul-Osear Hoccker. 
sidenees de la ville? Ht pourquoi '“‘ma nous déniaise, tandis que Quel est son grade dans 1 armee 
les églises et les synagogues ne se- cette grippe ne fait que nions dé- allemande, Il ne le dit pas ; mais 
raient-elles pas taxées dans une "îolir. C'est que dans notre mon- on voit que. soldat, il a vécu dans 
certaine mesure? | de livré aux affaires, aux plai- la h ranee du Nord depuis le com­

Prenons, par exemple, un pau- *irs. à •" politique on ne voit pas ! meneement de la guerre. 11 écrit 
vre ouvrier, qui a économisé péni- mourir les âmes comme on voit dans la Liller knegzeitung , et 
blcment durant des années et des mourir les corps, dit 1 onctueuse son article est vite par le

dévote petite feuille quvbéeoi- ghehe Rundschau
dernier.

(litA mesure que nos cités seront épreuves”, M. Iloecker se
qu'envahis, ils se comporteraient 
sans dignité à l’égard du vain­
queur. Ecoutez-le: “Maint Alle­
mand pourrait s’instruire à l'éco­
le du malheur que les habitants 
des pays occupés subissent si fiè­
rement. Réfléchissons, encore une 
fois. Quel Français, au cours de 
ces quatre années, a appris l'alle­
mand ? Pas un sur mille ! Mais je 
parie tout ce qu'on voudra qu'à 
Mannheim ou Aschafcnburg, si 
les Français y sévissaient, il n’est 
pas une fille de magasin avec la­
quelle le vainqueur ne pût causer 
dans si\ propre langue. Ve serait 
un chic de parler français !"

Lourdement, cet Allemand in­
siste sur le manque de dignité de 
ses compatriotes, et jusqu'à dire 
ceci : “Les femmes et. les filles 

j françaises qui se commettent ici 
Tae- avee des Allemands sont jugées. 

Leur honneur est perdu, le “Bo­
che fût-il assez bête pour les
épouser. Mais dans une Allema­
gne occupée? Souvenez-vous du

Dans la campagne pour l’Emprunt de la Victoire, l’auxiliaire le plus utile 
s’en occupent sera le téléphone.

reconquises, mous saurons com­
ment nos compatriotes, qui ont eu 
pendant quatre ans le malheur de 
vivre sous le vainqueur, se sont 
comportés à l’égard des Alle­
mands.

pour cfMix qui

Nous savons quo l’opératrice do téléphone fera sa part. Malgré qu'eu maints end roi• 4
OHS Olio 

uihiV-e
aux exigences imposées î

été presque surmenée dernièrement, en s'efforçant de faire face A l’urgence très grande, 
la crise de (’influenza, toutefois elle fera de son mieux pour faire faee :

par
Notre imagination, aidée de

a sa
force, sa patience et son habileté.

Voulez-vous avoir une considération spéciale pour l’opératrice de téléphone 
durant les deux semaines qui vont suivre? En vous abstenant de faire des appels 
inutiles et d’être toujours patient et poli quand vous ferez un appel, vous pouvez 
aider votre opératrice à faire son travail si difficile durant ces jours d'énerve 
ment et de surmenage.

« •

M

La Compagnie Canadienne du Téléphone Bell I $
• $

» t
du 26 août« »

années, dollar par dollar, le mon­
tant nécessaire pour s’acheter une se- 
petite maison. Tout à coup il torn-j Tout le monde sait que le ciné-j Son but est de remonter le ino- 
be malade ou perd son emploi.! ma » ost pas aussi dangereux que rnl des Allemands en leur mon- 
Aussitôt le problème se pose pour ctda : que c est plutôt une dis- trant que leurs souffrances sont 
lui de savoir s'il va payer ses traction inoffensive mise à la por- peu de chose à côté des souffran- 
taxes ou s acheter de la nourritu- tée du pauvre nomme du riche ; ces des Français. Quand, dit-il, 
re. La question du pain, naturel- ouït ce point de vue, c'est un nous allons en permission et cil­
le ment. passe la première et au bien t ait. j tendons gémir nos femmes et nos
bout de quelque temps sa pro- Alors pourquoi, dans les milieux parents, nous avons envie de les
priété est vendue par le shérif. 11 religieux, déimnee-t-on le cinéma ' prendre au collet et de les traîner
n’y a pas d'exemption de taxes] avec tant de violence et de mauvai-f jvi, en pays occupé. Ils appren- 
pour lui, c’est la loi, et il ne peutI se fui ? (iraient alors combien petite est
compter sur aucune sympathie. ^ans doute parce qu’on vou-jleur misère, à eux qui sont restés ;

“Si les propriétés religieuses drait voir tomber en d autresj niaitres chez eux... Voila des au- 
étaient taxées il n’y aurait au-! mains les 10e ou lue qu il faut liées que je vis dans ce pays
vune nécessité d'augmenter les, payer pour être admis au speeta-1 j0ic; de mois en mois, je l'ai vu

i cio.

allemand'

temps napoléonien." ____ V'I0Z nous. L Allemagne <mj

WÊÈË lSr‘
il entra dans leur ville. Le bourg- ^piqLmirdivIglZïéfcZnT * , *

qui exemptaient de tout impôt les nales. qui. quoi qu'on lasse, seront pitié chevaleresque. L est. si on p - M Hocpkcr s'échauffe KC0IS- P1'11 c,iez lm. :l Dammartm- elle découpait au pochoir ses jou- verilcu,. jj, )rris - • l,ou- 
temples où le peuple allait adorer’établies un jour en notre pavs. me passe le mot. un mufle. H - ' .. ’ * 'nntr‘ ho ‘ Pl,r I cii-G.oëlc. trois soldats mutilés et s de grandes personnes; André L. x y * . Tim" 'lH|,s leles dieux païens. ' ,„,t le eauêliemar de nos Uae- éprouve le besoin d'insulter initia et rééduqua. Les résul- Hollé. s u, jeu de quilles fiBur£-1e.îfühs Su Xot ve-u. V ^

Ajoutons qu'il ne s'agit pas tionnaires. ; semen t la ville de Lille, au mo-; ,)ri t?'admiration : Français '?* putois - les élèves étant par des granadievs ou son beau j porl-, J ™ M® •? I
seulement lies vglises et des près- Joute la presse ultramontaine ; ment meme ou il la montre mal-• iuj.mgme neos. ;.iun;s enclin à 1 ,^nes (^° *eur maître — que Le: earos.se Louis XX ; ( arlègle et De saj,lt Xiuolas dit il 1 z /* I 
byt ères, mais surtout des eomnnv fulmine d'avance contre ces éco-! heureuse : “A celui qui parcourt. Bourgeois s'en alla trouver Fran-ilaxv, des villages bretons ou nor- {lf, *, • , '' . ' '* l,etl“ 1

'i,. . . . . . . . . . .. . . . . I
ire par des millions, et ne pavent «upc. mais e est encore une ques- claire autrefois, fait 1 effet d une nftlirni:. «n ratlls est 11,1 hommc qul soutient tons. Nous avions le guignol de . -, . • ; Y • ,ils « fi
pas un son de taxes à la ville. non d'argent. {cocotte déchue." Et il ajoute, non j 1% vie de chaque ôùr Et '1 art pt los artisans ‘^'aujourd’hui ; Hémard. les brochettes d’oisil- %,', " ‘ a ,,as (1" sa,1S sur I

Cela n 'existait pas même chez Aujourd'hui le peuple paie fort ; moins niaisement : “Ce n'est Pas pour ce sentiment aussi, né de la!c.est unc (les, f°vmcs (lc so“ Pat,rio* loas (t,‘ Botuda, les étonnants
le*» Egyptiens d'il v à quatre mille cher pour l'entretien de ses éco-J notre faute. ’hniu*' nourri par une fierté ni :,*sino- ^ écouta, comprit, s’en-1 chiens de chasse d'André ltéalier-

,ui ne correspondent plus aux ; Mais ce balourd, en eet article -- ,a pnssio^ thousiasma. mit son hôtel de l’a, Dumas, son fusil à répétition, le j
époque. Les pè-1 intitulé : "Ce que nous pourrions; ; *acl,nire le Français Que tout ve,mc Montespan a la disposition! eraehe-a-mort : Landolt tour-

de famille sont directement apprendre des Français”, mêle à "\||pman(1 toute Vliemaiule sc (l° 1 oeuvre naissante. Les muti-j nait ses spirituelles figurines co-j ;
Les cinquante vov.ageurs du taxés et font vivre de nombreu-, ses balourdises des remarques tlc‘‘ o Pj 'stion ' l'ennemi lps s".v installèrent. A l’apôtre Lc| loriées. le vacher bernois, le hor.se-

"Cercle Catholique " des Voya- : ^es communautés religieuses ensei-{ vérité qui se sont imposées à lui. , |.-tai| (jan's ,p s'orait-i| con- Bourgeois s’adjoignirent tomme ; gnard, le heiduque. et le curé ba-
genrs de Commerce de Québec”.: Tuantes — sans compter qu’ils as- tant cette vérité, honorable pour j t|.a|m admirer ma fierté?” j c‘jlct' d'atelier. Jaulmcs et Bapiu. va rois, ce foudre de bière... Jean
sont peut être en train d'édifier surent à M. Magnan, un traite- les Français, était criante et Kf Hoeek.-r ai -vite en ma- Et ,a 1>l>soS|ie fut s> féconde j Veber. Ray, André Dauehcz, 
le monde entier, mais leurs pa-'»«>»t magnifique, en même temps frappante! nière de conclusion '\Maîs l'enne-r" "" Buvillon de Marsan nous en; aient des joujoux amusants. Mais
trois feront certainement banque-l'me '*‘'s situations des plus envia- Ainsi, il n'hésite pas a écrire : n ,ps$ flans !p pavs heureu-i applau,limcs lcs n's,lha,s avp<* Panent encore des objets de vi-
route avant loi 'temps. ' ! blés à nombre de ses émules, ré-{"Le Français des pays occupes semont i’‘ ‘ * ■ surprise charmée. trine, ainsi que les poupées de

n e'ï'et. tes "saints voyageurs pétant après lui, comme des per-, nous hait, mais il ne se plaint pas, Cctc fierté française ainsi con-1 ^'atelier de Vassy est devenu! Mme Lauth-Sand, crépon brodé
de commerce, au lieu de placer la i "oquets bien dressés: “Honneur à il met sa fierté à ne pas se plain-1 sfat(^ par un <,|ul0'mi' PUo est ins- i une "riuul° usi,1° pdifipp on qun-; et peau de Suède, fichu et niant il-
marchandise des maisons qu’ils!'» province de Québec!” ,lre. Mais vous, oncle Fritz et: - ^ compatriotes de Lille torze mois sur les bords de la Sei-|le andalous. visages oblongs au
n présentent, vont par les chemins’ Mais lorsque nous aurons des tante Mina, de Mayence et d ail-. ̂  (|ç t0„,PS ,ps.‘ r^„ions (]p la ne. face aux jardins de Bagatelle, teint de réglisse, aux veux fendus,
distribuer des images du Sacré- écoles nationales, l'instruction se- leurs, comment vous comporteriez- Frmpp ,,ar l'amour de la Patrie K1!v est parfaitement conçue. Le Objets d'art, objets d'exception.
incur — il on ont jusqu'ici dis- ra gratuite. Les pères de famille vous si l’ennemi était dans pp:cpptps niais aussi par le sentiment bois arvivc pn Rrume.- on le débi-bons à rejoindre, dans les collee- LE» CHANSONS DU PEUPLE
tribu,'• 8000. nous apprend un u "auront plus rien à payer pour | pays ? ' ’ A voir ses compatriotes; ils soù/des hommes libres les te : scierie, hangars de séchage,! tions de Mme Mcnard-Dorian et;
pieux e,>nfrère québécois — et {faire instruire leurs enfants. C’est [supporter si mal de "bien petites; fj]s P( p-p.pp p{ ljp'llp cjv'ijisa". outillage perfectionné, établis, ha- de M. Henry Dallemagne, les au-!
prêcher contre le blasphème. Et.D'Etat qui paiera it même les reve- ,ion hollNnîriu^ et romaine par un ianeiprs- machines à perforer, à es- tomates de Vaueanson, ou les p.ou

<lu Dr Nicholson et ,1c M. Damien hmx. sur le mente et la eompé- 1 “ - octte sagesse et non pas seule- ,,:man,s ‘'nipraude. les elephants mer; et les rois mages a cheval. Sous toutes tes
mehard. s’occupant de réformes tenee. au lien de favoriser la ser-; ’ ' ’ ; , h moins 0£., ment les nations qu’on appelle la- Moils caparaçonnée, et les croi-: avec tambourinaires et Habcllifè-

"dneanonnolles. Ils défendent la "Dite et 1 ignorance. ; ? bonnes- tines, mais aussi le peuple anglais, T'*tlc T-\ , T" 1 T ?c TT
religion catholique et la langue !'mis voyez tout de suite la dif- «n J p j . - fré. ; mais aussi le peuple américain, ^ ps,Si. a ma,-18Pr 'lp poupées, i cm te. les chiens oreillards et le

^œ,rrsîT« |
m>. > , rt i moiment > s , mpl-o, 3ffet miraculeux de notre encore ignorée dans les
de chemins de ter ne portant pas fission providentielle. ' orties du monde,
de médaillé ni aucun autre msi- T . . . Que valent les découvertes d’un
gne de p.ete et ne pouvant s en I n pieux journal qui s mteres-. pB^tPnr allpr,vs âf> celle-là?
excuser dans la langue de Bnp- se a la pudeur de nos femmes.; f) pffpt miraculeux de notre
nsle- x { n,’m,nr'. s lcs ■"i,.«cait tn,utcs Phis; fission providentielle !

après] ou moins impudiques, leur eon*
seille. pour préserver leur vertu, ; Un évêque du Moyen-Age.
d'élever des poules.

Vue femme ou une jeune fille .
qui élève au moins cinquante pou-

nourrissent-ils, se les. ne saurait faillir, d’après ce
vêtent-ils de pu mal.

La recette est simple, comme

LE JOUET FRANÇAIS» i

au-• 0s cl ait
à implanter ttppli.

sr“i inodv.
eraFo à 

'mirerais,
' ‘“prise al-

avec renaît, 
gaîté, le

*1 Vfr j,. s quali. 
notrelesouri!*.'

race.

sans

taxes.
i.

Ht qu on ne eroie point que fai.
vrais jouets soit 

I/éduention ;
! est efficace ; le 
jouant. Anatole F 
un sage, nous a 
éducatrice

i ro de 
Mile. 'Se fu-i..ans. CS. «

besoins de notre >ar «•onoret
goût V.*Saints voyageurs de commerce. ‘"‘•igné enres rance. qui est

appris l,i vertu
du cheval de huis pris

pommelé, , 
ge pas d avoine, 
du rire des

qui est maigre. ; •* man-c re­
né se nourrit que 

-• cabreenfants, 
pus. ne nie jamais, sent la col! 
se fait tirer sur 
roulettes..

lH*
e et

une pl.'Uehc àt.*& *
Louis Vauxcelles 

de Paris.)("Le Pays”,

Soyez bons pour les

Musique .f
propnos

. Ohhs.
I

On lit Rur tous les ré verb**'r. 
Soyez bons pour les anima ut* «

verb." r, - 
simples mot-.
porter focli» -

Ont *-ns|>en<hi «les écriteaux 
Portant oet

r.> .*
boon ta in , 

Soyez bons pour les proprie. '
i «a vis:

mouton irisé.
Donc, chez nous, 

ou des ymets
Voilà donc une industrie d’art j d'anciens riches; ou 

nouvelle, française, qui contre-! K*ux de bazar. C’était 1 
battra la camelote allemande.

Avant la guerre, l'Allemagne j duet ion, avec dessous capiteux et 
produisait annuellement pour} les veux soulignés de Kohl, dues 
soixante millions de francs de A Mme Laffitte-Dézirat. des 
’ nets; nous lui en achetions! hotines en herbe, le cadeau à ne ; Pour 
quinze millions. Ce sont ces quin-j pas faire à un enfant... Ou bien ! Mou-ion r Borvt incognito 
%e mil ions qu'il faut d’abord rat- encore, le stupide et nocif joujou Vio,lt huniguror, nu* Cuti in 
t râper et supplanter ensuite I ’ar-l mécanique du jour de l'an, le jou- 
tisan lmche sur les marchés d’Eu-jet d'ingénieurs, du concours Lé- 
rope et d’outre-mer. ! pine, ta minuscule caricature d’

L’Allemagne fut longtemps le Nudité, grève des terrassiers, ré- 
pavs du jouet. Les paysans fran- “option académique aussi bouffon- 
cornons, depuis des siècles, ont dé-: ne que nature, 
coupé et enluminé leurs bergeries; brandissant 
et leurs arches de Noé. Xuvcnr; Halize ; sans oublier 
berg. Sonncnberg, les villages de! aboutissant, I 
la Forêt-Noire, Fribourg-cn-Hris-j chinois, le vondergraphe, le praxi- 
gau, rivalisaient avec Dresde et, noscope, qui abrutissaient le 
Munich. La fameuse “vierge de voiles enfantines, 
fer. emmen jiniyfraii, capiton- Le bon vieux joujou français 
née de pointes, fut faite ail moy* des sabotiers vendéens, des fores- 
on-nge à Nuremberg. Ht de nos j tiers d'Auvergne, était mort. On 
jours, lilumcl, Sehmoll, Ehrenl)er-| 'npiait. ou l'on achetait sans nic­
her, Kleinhempel. Marion Knulitz, ; me les copier, les jouets étran- 
Kate O ruse, produisaient des jou-j «ers, le chalet suisse, la 
ets pédagogiques, familiaux ou j nette norvégienne, le jouet russe 
guerriers, patriotiques, pangerma- one les ébénistes moscovites, les 
nistes.' C’était F“île fortifiée” de Koustaris, ajustent en leurs isbas 
Hrethfcld. le “Château fort” de ! enfumées, ces troïkas, * "
Clemens, ou des société de tir, le, raidis d'or,

Kappellmeistèrc

Ji
Dans l’escalier plu» «h-

vos pieds S.WP.” 
mi.'i «lancer qu'on écai : 

I.Fs fournisseurs.
Mais à v ha quo étage 
(Cn vous laisse 
Ce <*on«*oil 

Soyez bons

on fabriquait, 
chers pour enfants 

d affreux
Essuyez 

Pus :<u«
• i

tu et i tapé.• 0la époque
I des silhouettes de modes en ré- on peut 

un pou «le 
qui vous fait sou: • :

r.'
•ij. i

« • pour Ivs prop: ique
autres quand ils seront devenus des 

hommes libres, que quand ils obé­
iront à la raison, et non à un mai- 

1 tre.

va­ in
<‘U\ ou ouvre une cnnti

b» marmite <lu• i
A. Aulard propno 

be sv ml i vat dos locataire* 
•S'vu môle et fonde 
Pour les

* L'Information11.) l subitNous nous demandons.
« ela, ee qu'ils peuvent bien faire 
des étoffes, des chaussures, de la 
mélasse et des cornichons que 
leurs fiat mus leur envoient placer 
Peut-être
ehalissent-ils et se 
leurs échantillons?

Parmi ces cinquante apôtres 
voyageurs, nous ne supposons pas

ne-:o:- pauvres propriMnir. - 
* * be Prêt <l’honneur :Les Penseurs au Front.

On nous rapporte que quelques! -------
lours avant que les autorités pro-; * ourquoi la guerre » .lais pour
vineiales aient ordonné de fermer j *a luov a îf,llt jamais^ 
toutes les églises, afin d’enrayer! " "*a,1Ce
les progrès de la grippe espagno-j . .. ,, , r . , . .
le. les citoyens d'une petite ville! L amitié d un chef, c est non ;
d un diocèse pas très éloigné dc|cclle «* «" Cllistr)t- c est 
Montréal, se vendirent auprès de' Ilouche,
leur évêque pour lui demander de 
dispenser les fidèles d’assister 
aux messes du dimanche.

Or. cet évêque du Mjoyon-Aere ! 
les réprimanda sur leur peu de 
foi et leur dit: "Ou ne peut con­
tracter de maladie en allant prier 
Dieu dans scs temples.

Que ce saint évêque doit re- 
I grot ter aujourd'hui de ne pas 
avoir vécu il y a six ou huit cents 
ans. Tous ses diocésains seraient 
peut-être morts, mais il aurait ga-j 
gué son point.

Que fait le Frère André ?

• •tu prop:* ' .
IV ,1

avec M. Kibot i*.* 
son épée à poignée de 

le normal 
le jouet cassc-tcte

" igrn n.is
Fournissent Kiloww, 
be Printemps off ru !;t la veto 
A la

Far!- lillctte• êmagasins
t rivots

se
1erre he «less é* # * proprms . 

hr <|êm*n . iTout le Bon Marché 
Mais Edmond Rostand illi 
Vent donner

vous voyez.
A quoi pensaient donc les soi-

s cer-
sa Samaritaine 

X* ostia ire du proprio
■ Au ♦ «* # #

VFanfaron à l’arrière, peureux 
au front. A l'Opéra-Comique on don:

—1 pour les proprios 
Eî R oc h déclame à ht Sorl 

En Avant” pour les proprios. 
be ministère après enquête,
Par un décret do Clemenceau, 
Bans Paris fait faire une quête. 

C'est la journée «lu propno .

i e
(«a la-théT. Frantz. uuiîte:JAMAICA RUM * * *

L’esprit est la baïonnette de la 
médisance.

Un caractère égal est rare ; le 
: plus souvent, lâche un jour, vous 
êtes courageux le lendemain.

E. Jacquemot.

f 4

Ymaison-
LMfA

« « i.iM
< 4

m
• •

VIces boyards
ces cosaques, ces bour-

., , Richard Aloises à fanfreluches contempo-
(, rat tries " puppenreform dos- raines de fîogol,
coudantes de la 
(avec double K) dresdoisc;
Iaient surtout les jeux sanguinai- 

. bes, des "420” tout petit modèle,
bue lectrice nous demande:' On est toujours l’esclave de quel- des zeppelins, préparant à la liai* 

j'*Quc Liit donc le Frère André qu’un ou de quelque chose. ne la marmaille saxonne et pomé-
Idurant l’épidémie de grippe espa- Dartagnan. ranicime. "Je veux, disait Ten- en
Snolei . •> # « ! tant hoche, de la poudre et des

Hclas ! nous u en savons rien. Dans la vie, si l’on mettait une halles.” I a} Kronprinz bom bar- 
j Pn manque de médecins pour ; brisquo par blessure d’amouv-pro- dait, dès sa sixième année, des vil- 
soigner les malades, dans bien des, pre, les deux manches d’une veste les ouvertes... Charmante nature 
cas la science est impuissante à les ne suffiraient pas. (précoce génie
sauver, c’est le temps ou jamais, Boritz. | Et nous étions inondés. La pou-

Die taire des miracles. * * * I pée au crâne de porcelaine, aux
Le r rere André, qui a la repu-j On est plus souvent dominé par yeux d’émail, telle qu'on la chan- 

tation de guérir tous ceux qui le souci d’avoir raison que par le te dans les Contes d’Hoffmann —
1 approchent, n aurait qu’à parai- souci d’être juste. poupée au sourire niais aux crins
ire pour avoir raison des cas les Paolo. filasse,
plus désespérés.

Il y n déjà plus de deux mille 
morts dans la ville de Montréal, à 
qui le Frère André aurait pu con­
server l’existence, si ce qu’on dit 
de lui est vrai.

Il faut éviter toute peine 
Au mal lieu mix propno seul,
Ht, depuis plus d'une quinzaine, 
•le loge chez moi mon filleul.
Il a tout, même le liors-d 'oeuvre, 
M fait son lit dans mon bureau.

i• i• i* *
Nous avons en entrepôt de Douane un stock de Rum 

Jamaica vieux et pur. Nous demandons aux médecins pres­
crivant cet excellent stimulant à leurs patients de bien vou­
loir mentionner les marques suivantes. Nous les garantissons 
absolument pures.

Vu idéal, quel qu'il soit, c’est 
; quelque chose qui nous affranchit 
I (les laideurs qui nous entourent.

Poil de Carotte.

3et surtout les 
poupées gigognes et pensues en 
dand de chêne, en pomme de pin ; 
'es jouets ovoïdes et vernissés em­
boîtés au creux l’un de l'autre. 
Dn achetait iï l’Angleterre 
fantoches macabres et laids, V 

peau brune, l’anguleuse suf­
fragette, le violoniste, ou le clown 
désarticulé.

Mais

Rokpkodame 
c’é-

• *» •

Car mon épouse a fondé l'oeuvre: 
La Marraine du propno' .

% X- * t < t-*
VMarcel Pénit^SCS i; ,|r Paris.)Old Navy Rum (Liqueur Quality) $18.00 par caisse

$1.75 la bouteille

Old Black Joe (Pure Jamaica) $15.00 par caisse
$1.50 la bouteille

ours (Le Journal du Peuplet «

PENSEE A MEDITER
seul f'f Inon de tout cela, et sur­

tout les quinze millions de francs 
aux industriels allemands, 

no ressuscitait nos jouets de cor­
porations. ou le naïf jouet d’un 
sou célébré par Baudelaire dans la 
‘Morale du joujou” et Dickens 

dans le C«rillon du foyer”.
Le Bourgeois, moderniste qui 

est un traditionaliste, a renoué la 
chaîne, et balayé l’intrusion 
étrangère. Il stylise ses modèles, 
que .Taulmes colorie. Jaulmes se 
souvient que Gravelot a dessiné 
des albums de jeux, et que Dat- 
tenu décora des oeufs de Pâques...

Le branle est donné. Le jouet 
ne sera plus banal et vilain, 
importé, made in Germany. Il ne

Une injustice faite à un 
une menace faite a tou*.

Montesquieu. -j
lremis

:n:
FERMETURE A BONNEde> sa» iEn rente chez presque tous les 

marchands de liqueurs. DE
octobre ml »

h Comical 1On n remis du lfi
vyinbro, la date fixée par . . _
aion do Guerre don chemins do I ^ 
n ad ion h pour l’ouverture et la I
ro do« entrepôt8 do mnrvhandises. b j 
venture do ees hangars mira Üou A ‘ . m 
tijm., chaque jour, et leur fvnnotur 
5.00 p.m., ehaquo jour, sauf 1<? 63111 ■
où ils seront formée* it 1 p.m- , #(1 . ™ 

Lo publie, rst averti par W 
quo d’ici la date mcutlounée p*'*23 . 
les hangars A fret dos chemins u • 
du gouvernement caundicu seront 
verts et formés aux mêmes hwt&jT 
par lo passé. 4344

que nos fillettes berçaient 
sur leur coeur de petites mamans, 
— était boche. Boches aussi les 
bonshommes en 
couverts de passementeries de 
cre blanc et d’anis rose. Boche 
l’oeuf pascal pondu par un lièvre ; 
et hoche, M. Bchwepperman, ce 
don Quichotte de la Spréc, qui 
ressemble plutôt à M. de Crac. 
Boche aussi le polichinelle

LAWRENCE A. WILSON CIE, LIMITEE * * *

Plutôt qu’une “échelle de l'in­
telligence”, n'y a-t-il pas une hié­
rarchie de la bêtise ?

pain d'épice, rc- 1La plus importante Maison de Vins et Liqueurs au Canada su-
Enigma.

* w #

87 rue St-Jacque*, Montreal A notre tour, nous voudrions En temps de guerre, un ennemi 
bien savoir oc que fait le Frère vivant est un ennemi ; un ennemi 
André ! ! ! blessé est un homme.

Jean Piekfard L. Dufour. ou
au ucz
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LA RUPTURE EN TUBLa conversion de Tristan
Bernard et de G. Courteline

] de lu compagnie, J'actif d'aucune au- ££ m WÊt m ■ ■
« tro industrie ou fabrique de nature et E ‘MM Êk MM ""
! objets semblables à ceux de Industrie LE l| w ^
. ou ’exerce Ta compagnie, sous l'autorité, m
des dispositions des présentes : lettres- Rédacteur en chef: Aradno BES8BTTB 
patentes, et d'aucune personne.qneleon-

I qu<>; :
Conclure aucun arrangement valàblc i 

et légal de fusion ou d'union avec ou- Abonnement—vllls . . ; 
cime autre }>crsonnc, compagnie ou cor- 
I>orntion qui .exerce aucune ou toutes 
les industries et entreprises que îa com­
pagnie peut exercer;

Vendre, échanger, louer ou autre-j 
ment, disposer de la propriété et de l'ac­
tif de la compagnie, soit on tout soit en i 
partie, comme firme en opération, pour

danJ» commet:

. be n tu res ou les autres valeurs d'aucune 
compagnie constituée ou non, suivant1 
le* conditions que la compagnie ap­
prouvera;

Faire tous autres actes et choses qui ! 
ne sont pas mentionnés aux présentes ou 
auxquels il n 'est pas [*ourvu, mais qui
peuvent être utiles ou avantageuses i\ EST LA PLACE PAB EXCELLENCE 
in jouissance et »\ l'exercice entier d'au­
cun des droits, pouvoirs et privilèges 

I aux présentes et par les présentes con­
férés, sou* le nom <le “Fred-T. Smith,
Limited", avec un fonds social de vingt:

I mille piastres ($20,000.00), divisé en 
1 deux cents (200) parts do cent piastres |
! ($100.00) chacune.

•La principale place d'affaires de la 
! corporation, sera i\ Montréal, dans le | 
district de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce 30 septembre 191S.

Le sous-sociétaire de la province,
C.-J. SIMARD.

• •

7000 PAR ANNEE. ISQUERIEZ-VOUS un timbreI
Sept mille personnes sont enterrés I 

chaque année — le certificat mortuaire ! 
est marqué 1 « Rupture". Pourquoi ? i 
P»rce que ces malheureux sc sont négli-j 
gé ou II 'ont que constaté de (l'enflure) i 
sans tenir compte de la cause de cotte ' 
affliction. Que faites-vous? Vous négli­
gez vous en portant une bande, ou au­
tre accessoire, de quelque nom que vous 
la désignez? Tout au plus -la bande ne 
fait que déplacer, un faux étal contre 

qui s'écroule, et qui ne peut 
servir que de support mécanique. La 
pression du bandage retarde la circula­
tion du sang, et privent les muscles af­
faiblis de CO qui ont le plus besoin, la 
nourriture.

Mais la science a trouvée un moyen et 
tout ceux qui souffrent d'une bande 
dans le monde, sont priés de faire 
essai GRATIS dans leur maison privée 
même. Le PLAPAO est sans contredit 
la méthode la plus scientifique, logique 
et le traitement i*>ur 1 a rupture que 
le monde a connu.

Le COUSSIN PL A PAO quand il est 
posé fermement sur le corps ne peut 
pus glisser ni se déplacer, par consé­
quent ne peut pas irriter ou pincer. 
Doux comme le velour, facile a appli­
quer, peu coûteux. Peut être employé

l’ouvrage ou durant le sommeil. Pas ; 
de ceintures, de boucles ou do ressorts : 
attachés.

poste pour vous mieux ren­
seigner sur le café ?

Le Pays est publié par la Société 
•Anonyme d'imprimerie.-' *

te d'at h clôt es, cela m’a toujours 
amusé. Et rien ne ressemble plus 
aux sports que «la politique.

COURTELINE
Tristan, c'est, clair comme le 

jour, vous serez bientôt candidat.
TRISTAN BERNARD

: Tristan Ber-PERSONNAGES 
g Courtclmc.

ü;; „e,i,

Tristan Bernard fait

. . **.00
. .. L60

Atats-TJnis 
Strictement payable d'avance.

nard, t < campagne^ .
C I

CAFE SEAL BRANDniier P‘?n’ ®c,
gt voici <iue 

entrée.
TRISTAN BERNARD

Seigneur de Courtcli-

47, Saint-François -Xavier
Téléphone:

ADMINISTRATION: . . MAIN 3551
son un mur

l’égal des fameux chefs de l'Amérique? 
et comment le faire ? Comment être

t
•Le quartier que j'habite est un 

coin aristocratique et, par consé­
quent, réactionnaire. Si j’y étais 
Candidatk mes amis 
voteraient pas pour 
nous autres, auteurs comiques, le 
public, vous le savez aussi bien 
que moi, montre quelque indul­
gence; souvent il nous permet 
d’exprimer des idées qui le tache­
raient, si elles lui étaient présciv 

, tées sur un ton plus grave. Mais 
l’électeur, par contre, est sans pi-

D'ailleurs, il paraît que vousjtié; il ne comprend point que 
républicain, Tristan. Les 1 nous désirions participer h la vie 

• nniaux m’ont appris, dernière-1publique, et hausse les épaules en 
nnt mie vous vous ôtes fait ins- : lisant notre nom sur une affiche

lAulîtïnn rénnhli- !1111 1CUX que les tragédiens. UIl PAS descendre. Envoyez votre nom au- 
coa * ' jour. Monnet-Sully se présenta & lourd hui a P LAPA 6 CO., Block 3129

l’Académie des Beaux-Arts où il ‘̂ r* *j0U18» *^°*» I>our u 11 VSMd GRATIS i 
recueillit un nombre de voix res- le* inslrn,'tio,,s B*W9WlrM- I
pectable ; si Coquelin s’y fût pré- 

i sen té, il y eût fait un fiasco coin-

Bonjour
autres lieux.

COURTELINE 
Tristan Bernard, assis-

ne et
LE “PAYS”

Carier postal 2030
MONTREAL

Notre broolmrette 

Made” 

dor.

CHASE & SANBORN

Perfect. Coffee - Perfectlv 

vous le dit. C’est gratis. Faites-la deman-

t ieux-memes ne 
moi. EnversCitoyen '

tpz-vous IA. s. v. p.
TRISTAN BERNARD 

IVtfCPte votre invitation ci le 
ti,rc dont vous me décorez. 11 
Lte à mon humeur pacifique un 
ïtit air de réunion publique qui 
L „,e déplaît pas.

COURTELINE

un
%.,

“LE TERRAPIN”

MONTREAL POU RBIEN MANGEE
Salle pour dames au premier

étage.

26. NOTRE-DAME OUEST.
GERANCE ET LOUAGE DE PROPRIETESi

Dr. CH. A. TRUDEAUNos ltonor.'iires «le gérance «•omprciincn: : l'obtintion de locataires, pas­
sage «le baux, inspection, collections, comptabilité, voyant à l'évaluation et 
surveillant vit général les réparations approuvée* par les propriétaires, ("est 
la propriété bien louée qui ven«l le mieux.

êtes Chirurgien-Dentiste

1393, Saint-Denis, Montréal
Entre les ruem Bienville et Carrières; ▲

THE GRADOCK SIMPSON CO’Y 
JjVl20 Rue St-Jacques, Montreal

Tel. Bell Saint-Louis22l0ICelui de la 
vaine. skà H IBBAKD & GOSSELIN,

Procureur'! <les requérants, 
bl-H-lfj-lO

/
Meures de Consultuti«)mi:

8 heures p.m.
COI.ÎRTI2L1NE

heures a.m. ite
Nom (1 un tonneau !

TRISTAN BERNARD
* voulez-vous, Cour-iplet.

AVIS DE DIVORCE 
Avis est par les présentes donné que o

Rodolphe Boudreau, du No 147A rue § Il n il fl I n n fl fl H H ôr&£■ *»t' æ;:i H RRfllRHCAR1d Ontario, Poseur de fils électriques, g He U U II U il U U fl l U o 
fera demande au Parlement du Canada o ~
à *it prochaine session pour les fins § 
i 'obtenir un bill de divorce

HOTELS DU GRAND TRONC 1 ooooooooooooooooooooooooooooooc
Eli OUI. qu( 

leline ! Tout le monde ne peut pas 
i réactionnaire.

VOniTELINE

oCLOUTIER, LIMITEE* * GRATIS AUX

Malades de l’Asthme
• «

COURTELINE 'Les hôtels du siècle• 4 • I
i

Mais dans une de vos pièces, 
Du vin dans mou eau , vous avez

• suis surtout clins-!'•"•‘j1/*. indépendants, sauvages, 

et l’apéritif me sem- modérés radicaux, socialistes, en-
honnête ' 'm tous les groupes et sous-grou* 

oes de la Chambre.

I Church.
’unité

i
être Lu vhomin tîu fer du Grand-Tronc a Avis est donné au public que, en ver- 

créé une chaîne «le magnifiques hôtels tu de la loi des compagnies du Québec, 
I*>ur servir le public voyageur et main- il a été accordé par !«• Jieutenant-gou-. 
tenir la vie sociale des grandes cités c.v vernetir de la province de Québec, «les 
nadiennes. Dans le service, le dessin, lettres patentes, en date du au septenv 

j la construction et l’ameublement ils ont i bre 191 S, constituant en corporation 
établi un nouveau type pour le Domi- M.M. Veter fk-rcoviteh, avocat et coa­

lition «lu Canada. Ils sont, dans tout le soil du Roi, Ernest Lafontaine et Na- 
souri de certains * s0n'1 <bl ,nol« grands hôtels, Opérés! than Gordon, avocats, James Johnston,

,1. vos pièces. ............. . leu,, ta- !5.'
l une lie celles fine je préfère,! Vrv,s am* ('eux (le leur Pays. r.- tnucontinental, ou autre, vous fc I tes:

bïA,1;' îb'ÏÏmia.’C (t i '.'f: ^

optionnelle. GcndliriilCS I *ihs«ixoi Sc\riit«, mais aussi a\ce «.p,. ;i i;t gare -centrale du Grand-Tronc, lierai ions d’aucune espuce et nature 
' ee Espérons ' •unour« dans mes premiers romans,, « e château a trois cent cinquante chain- ! quelconque, y compris la construction

1 * 1rs braves gens que jeai mis à la!bres* A coucher, toutes donnant sur les : 1% reconstruction, l'allé
I sué,m dims “le Prince charmant”, r,uvs 'lol."imint1,1e «mporbes panoramas

"It'ffv„ru
alentours de la place de la Kvpu-i«lu vieux fort Garry d autrefois, il y n! commerce de toutes sortes de maté- 
bliquc, étaient les électeurs d’Hen-; l’hôtel Fort Garry. Il a trois cents riaux, produit* manufacturé- on 

. m . A ................ »’i Brisson et de Loekrov. Et je ne1 chambres et il défie toute comparaison ; <hl for, q,, racicr, du bois.

gu»* 1 «Hlmmisti ation. la ma List « jes opinions sur les événe- katchewnn, le Macdonald, un autre nov-i
les agents de la for-, mcnts puijlic.s. Cela tient peut- ?« ■»" * 

publique ; .1 ai jugt? que le.s loin- • t rv (,(> (.ue nous n 'en parlions •
mes sont des tj-Mpies, et. pai von", jamais. Et il v a plus de vingt; durant 
sequent, estime que le monde est | a|)s quo sig'ni; ,es listcs (îc pro-
wae grande maison de tous: mais ♦estatjon contre 1 "emprisonnement 

■ '' h * al laisse tranquille. i du colonel Piequart au Cherehe-
Midi. Et si je ne suis pas interve- 

l'utit être n était-il pas dans vo- ;,1U plus tut dans les choses de la 
tre zone de tir. politique, c'est que le théâtre m’a

pris beaucoup de temps. Mais il y 
In «les événements graves qui ont 
i changé ma manière de voir.

I• *« i

tu mm ven n reini-itc «1 «un eut l«ju«» qui 
l»fiu ►’’employer miinw Incouvunlciit 

un |ivri<- «le (crnpMOh! uvu. je 
Dieu i ENTREPRENEUR

GENERALtien. . . . %
Ment indispensables a un

Je ne sais si votre Dieu
de son g

Rose Adeline Foudre?u, du No o 
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Nous avons une nouvelle mêtnou% •

I*our guérir l’Asthme et nous voulons 
que vous l'essnvicz j\ nos frais. Quand
même votre cas serait de longue date Montréal, dans ht Province 
ou de développement récent, étant in­
termittent ou ù l'état chronique, vous 
devriez demander un essai gratis d» 
notre méthode. Il Importe peu dans 
quel climat vous vivez, ou du quel fige 
ou quelle est votre «occupation, si vous 
souffrez de Vast h mu notre méthode 
vous .soulagera promptement.

Nmis vouions spécialement l’envoyer 
«\ c-ux qui ont «les cas désespérés 
ayant essayés toutes les formes d< 
douches. aspirateurs. préparation, 
o placées, fumées «le toutes sortes sans 
résultats pratiques. Nous voulons 
montrer, à
v «lie méthode est destinée ù mettre 

ration, la répa- fin. A toutes difficultés de respiration 
_ • . , qui causent des é touffemer.ts terribles,
maisons ui vt Cç.ja de s ijte et pour toujours.

Cet offre gratuit est trop Important 
lu pour la remettre d'un seul Jour. Kcrt- 

vuz maintunant et employez la métho­
de de suite. N'envoyez pas d'argent, 

brut*, Envoyez simplement le coupon cl-des­
sous par la malle. Dès aujourd’hui.

i upon
512,

- r*
homme.
<si le mien, cl s il vaut plus cher

TRISTAN BERNAUD
TRISTAN BERNARD rue Saint-Jacques

MONTREAL
J’ai surtoutI -ur la plainte d'adultère et 

t:on.
Daté à Toronto, dan; 

l‘Ontario, 
l’août 1918.

os
un

RODOLPHE BOUDREAU.
i"1 mmmj Par EDWARD MEEK.

100 rue Bay, i oronto.
Son Solliciteuri : déc..ÎG-dé­

nos dépends, que cette nou-vasion OMM
à deux i"Oir trois sous . 
pour uotr 
Dieux. M vôtre et le mien, valent 

a eux deux, que ce tarif

UE MONTREAL. 188 HUTCHISON'

Téléphone Uptown 1426 
Leçon* d'éqnltation

AVIS DE DIVORCEamour-propre que nos<• radon ou l'amélioration des
Avis Ont par les présentes donné que

Tréfilé Grenier de la Cité et du Dis- 
Montréal, employé de chemin 

lemande au parlement d 
don. pour les

Chevaux i loufr.
mieux.
réduit. tri- : 1.1

COURTELINE JOSEPH FORTIER LTEE
FAERICANTSPA PETTERE 

NEGOCIANTS
Atelier de Reliure, Typographie 

Gaufrage et Relief.
te Papeterie Mercantile, 

Fabrication, Importation

de livres de comptabilité 
à feuillets mob

210. Notre Dame O., coin Saint 
Pierre — Tôl Main 444.445

fer î era
Canada a sa prochaine 
r i ns d'obtenir un Bill de divorce -le son

o
•le* briques ses

IdllMLV
4. Il A Tl S rot It L'ASTHME

FRONT TEP. ASTHMA CO., chain- 
hrc 1435 S, rues Niagara et Hud­
son. Buffalo, N.Y.

EiiVoypz essai gratis de votre 
méthode A

Louer et aliéner des droit* patentés, 
evet-s, procédés, devis, inventions, 

-i.- commerce, formule*. achn- 
et aut rcs dro

i. Daine Eva La plaine Grenier, sur
or t ion

«•t • n -:
et le ■ i•la plainte d’adultère

Montréal en la province
le son'

de1 >atéturc. I année. et te admirable chaîne d’hôtels. ' |llîi,<lu* "*
i landage

i at Québec, ce vingtième pu li­
bre, 191S.

tu-Lu stage dans ces trois hôtels vous as- 
sur» ra un voyage des plus agréables

le cours duquel vous jouirez j I>ot*k 
d "un excellent, service, de la beauté des j Ix‘r« 
>ay*ages environnants, tandis que les 

taux de ces hôtels sont très modérés.

t‘C Prendre, acquérir ache 
édvr. maintenir, exploiter, 

v en «ire, transférer, Ion r, grever, 
échanger, améliorer, et autrement trafi- 

t disposer de bien P fond- et pro­
immobilières, ainsi que d’aucun

j intérêts ou droits en it • x d'aucune es- ELLE RACONTE SON EXPERIENCE 
; pcce et nature;

. détenir, 
dévelon-

Magasin
Exportation

Système

l !
H. J. ELLIOTT. C.A.,i

Procureur du requérant.
Montréa l, P.Q.1*9 rue St-Ja- que-, 

in cl.
****** esI quor V

II «ri étés
11P

u f)l-TKIMTAN BERNARD :o:

Madame Birgit Boite, d'Atwater.
S:;-U., nous é.-rit <-e qui suit: “Par ma 

expérience j'ai trouvé le Novo
très bon remède _ ,

pour l’indigestion et pour rétablir un Avis public est par le* iirvsen*.e.- ‘«".i 
système fatigué." Ceci est l’expérience : que ^
de beaucoup d’autres personne* parce demande a la 
que < o remède herbeux Iden connu, n a 1" Quélu a -a prochaine 

failli à faire du bien; il règle un bill amendant la 
•-t fortifie tout le système, pagn.v vt i-rolonger 

<’f n*f<t ;o- une mé.lvcine de nharma- <»'miiu*r.<»

LES CANADIENS-FRANÇAIS 
VOUDRAIENT-ILS NE

PAYER QUE DBS IMPOTS

AVISd "aucunPrendre charge 
; semblable et le payer en actions entiè* 
' renient libérées «lu capital de lr< coinpa- 
; gnie;

eommer

HOTEL VICTORIABankers' Trust Companypropre 
r « du l>r Pierre unCOURTELINE

Il stationne trop haut pour moi; 
c’est p«»m*(|Uoi j’ai préféré simpli­
fier ma vie en n’avant pas d’affai­
res a\v- lui. D’ailleurs, il est inu­
tile dr b* chercher, puisque, le plus 
souvent, il s’impose à nous.

TRISTAN BERNARD

g-
Côte du Palais, Québec

Bunkers’ Company' . îera
législature de la province L'un des plus chics hôtels de Québec.

-ession, pour — Uuebiuvs minutes de marche le# 
harte de la coin- gares du i :#:que et du Canadien-

le iéîai fixé pour Nord. — Excellente cuisine, servie*
es grandes cl, wbre# 

bail

• iI nv «bs conséquences «le lu guerre. Agir connue courtiers, agents ou ro- 
notre pays comme dans tous les ' présentants d'aucune corporation, so-

puys. meme (‘eux qui n’y ont pris j c\0u personne « xerçan: aucun né- 
part, fut la création d'impôts. , # goco semblable, fabriquant on fournis-i jamai.-

II y n ur. moyen pourtant d'alléger, saî;î nucune- substances qui peuvent 1 '« -torna ' 
ce tard eau de 1 impôt, môme de l’éyi-, *.tro convenablement ou utilement ent­
ier, c’est de souscrire :« l'Emprunt Na- ployées dans aucun eommer e sembla- ci< pies agents spéciaux b1 fournissent, pour aum

i tional. |ble; . Adressez-vous au Dr Peter Fnhrn
U.301 Washington Blvd., Chi-

t.nCOURTELINE . *

; .le me réjouis à la pensée que je 
lirai bientôt un ordre du jour si­

' gué : Tristan Bernard.
TRISTAN BERNARD

l’.n effet vYst un mauvais ad-! Vêla ne nécessite pas un Style S. vous investissez dans l'Emprunt,

I .......■
S il est vrai <pi il ait fait 1 homme \ mis riiez un dilettante, un phi- rôt que vous recevrez de votre sous- 
;t son image, v. ms ne l’avez pas losophe délicieux... ,eription à l'Emprunt vous aidera à

l trop flatté. Vertes Boubonroche et TJMSTAN HERXAKD ***** Vil n,‘ k 1,aio ^ ,out
•Y capitaine Ilurluret sont de . ‘ ' . * \ ...
vraies hê.es à Ho„ Dieu, mais vos , s,‘ mi"l'.u’v P\‘,los°-
autres personnages font peut-être I," es,«? Philosopher, n
douter de la providence divine. ‘ !t -1'* I1V sais fIule

COURTELINE

Soil!... soit !... mais moi. j'ai
pris le meilleur chemin, celui du j un jour national de POISSON 

! Va radis. ' --------

c

affaire- Bellet fartait.
Prix; s 
et plu-.

Touriste? et hommes d'affaire#, ▼ 
«icz nu Victoria et vous serez satisfaits.

HENRI FONTAINE, Propriétaire

N.B.—Vu magnifique théAtro de vue# 
utii,?'S's est juste en face de l'hôtel.

transiger *r-I*.i! fins.
M ntréal, 3 octobre 191".

BROWN. MONTGOMERY & 
McMICHAEL.

Procureur- p

-.‘,.30ft v e«i
X• •v

i < 'bonsFaire aucune convention ou conclute 
mean arrangement pour le partage des 

, l’union des intérêts, la eon- 
réciproque ou la coopération 

aucune ik*:i

. 111... !» I •.1
n teremèdes du I>r Pie: 

vré- au Canada, libre- de t
OU! la roquet1 •1 e • i «.: . • t - i • • • i i, •» • «1 10-• t "» I ■ •. I

| ees-i«‘!l 
avec compagnie mi 

. .•
a-sociat ion, constitue* ou a être const i 

; tuée, exerçant nu -ur le point d'exor • 
er aucun vommerve que la présente 

compagnie est autorisée à exercer, 
aucun commerce ou genre il "affaires né­
cessaire ou -e rattachant à 1 "accomplis­

sent e cor-

i 'FRED T. SMITH. LIMITED* '
AVIS

t donné au publie que, en ver- 
lui des compagnie* de Québe . 
iccordé par 
le la provin. e

Av
tu de la 
il a etv

1 «.entier. The Scottish Trust Companyi -Il semble donc que les Canadiens- 
Prana is ne paraîtraient pas connaître’.

•leur intérêt s'ils refusaient de partiel- 
I per à cet Emprunt qui va vous payer ; semen t «tes objet s de la pré 
j «lu 3!é p.c. et qui est exempt d'impôt.

ou aux objet- d" la oui 
les présentes ,| iceux. «•* ••bteniv 1 

Coin]sa- aucuns droits, privilî 
te mande à la législature dût que la compagnie croira d 
le Québec, a sa pr<x haine tenir, aussi exéc 
un bill amendant la char, former à aucuns 

prolonger le délai droit-.

Tll fil!v lient cnnut-gou- 
de Québec, des 

: «a tenir-, en date du trentième 
mhre 191>, constituant en 
MM. Fred.-Taylor .Smith, 

.and : Cnrrie-Coraeliu
arée de 1

Smith, t* par ->»:i lit mari autorisée aux
i îlnyton-l 'orneliu* 

Stn.th, agent vendeur ; Mi-s Vna Mad- 
et assumer aucun autre .en, -ténograj he, t 

compagnie jugera «le \\\«*tmount, dan- le 
autre susceptible d’être con- i al, .-t M»d! 

en même temps phe, 
des objets et pou- 

directement

• • 1uiMic est par
"Scottish Trust

.X v i - eîeii i\ i • i<• lonne que in 
, fera 
ovin ce

or ’let t r'
1:i v o**jour «le sepie' 

i on «o rat ionj «oration ;
Réaliser tou- b * susdit- objet- «iu 

aucuns d’ieeux comme principaux ou
ou conjointement 

- • iété, associa-

« f exerceCOURTELINE •« f*14 i
! pour

de la compagnie et 
ommencer

Smith, 
lu dit Fic-d.-T. :

-t*- 101 icnim : J -*« rJe sais que l'état de béatitude 
•lui du parfait ebrêtien i 

a ne rien voir et à dire 
Merci ", devant tous les pots de

chambre

IV CO. Iliens-», • ! . ‘V -t • 11 ♦ Ÿ* se*a i, -nh ■ : ; -pO>* r 
e In

r :\f poui Vend
le la propn 
compagnie, ou 
pour le prix que 
onvenable. et -pé iabmu: 

actions 
ieur-

Ac quérir
t alité ou aucune partie 
de 1 "entrepri-c, de la propriété, 

de- privilèges, contrats, 
obligations d'aucu

(pu est vi
consiste

i aagents, en socu emenl * r> ii>iu \ ' .
et autres fins.

?tobro 191S
• •.aire*avec aucune per-onne

La Commission des Vivres du Canada tien ou compagnie;
.. « -. , , . demande â tous les citoyens de ce pays i

sur son! \ ous y alliez tout droit sans ,jl% Ilv manger de viande à aucun re-
i-je été un peu j vous en douter. Vous n'aviez pas pas de la journée du 31 octobre pro-

Je n’ni jamais pu besoin de vous faire une Ame non- vhain, mais de ne consommer que du
civilités à une en voile pour cette solennité, un peu 10111,11 v résistance de? quo #

Vloi- («ui suis un nulcur «'I'vtains si* cominundent r,‘o,i",.av-„ie que si chaque citoyen .lu ',Ü''%!linvte»,e%,
je n'ai jamais pu rn’é- un complet pour les jours de fête, ( nna la accédait à la demande de la , aucun «les privilèg

Vaut la vie: l‘Elle est bien Vous avez été indulgent aux pan- Commission «les Vivrez on économise-
vres diables, aux tristes buveurs r«it-uvirou 3,000.000 de livres de vian-

avez houspille la magistrature, CC ; de Viande, surtout lorsque 1 on sait que | V|%nt -tre ^n-idérée? avantageuses à 
fut par amour de la justice, et ; P;,.r i^ moyen on peut obtenir 1 écono-, jn v0mpngnj0i sous le nom de
........■ ,

IVrsm.no n'est obligé do se soumettre , (#100.00) chacune,
a la demande de la Commision des x i- ‘ . . , , .
vrv<, mais d'un autre côté, si l'on se La principale p.aee êl attain, 
rend compte de ce que cette privation j corporation, sera A Montreal, dan. t 
de viande pendant une journée signifie, | district de Montreal.

devrait accepter de bonne grâce la j 
suggestion et remplacer sur la table la) province, ce 30 septembre 191>.

Le *ous secrétaire de la province,

a et -eipdes e àprésentés :
L 3Mo: \ 'am-unen • rca 0(TRISTAN BERNARD 1IV -•a. i« $

■ agera 
r de*

iis de la cité de 
district de Mont- 

• Sarah Kp-tein, -ténogra- 
it.’ d*» Montréal, pour les

:a >rrExercer
commerce que 1 
temp* à
valablement exercé 

la réalisation

>o
BROWN, MONTGOMERY k 

McMICHABL,
Procureurs pour la requérante.

4qui tombent 
vhcf... Sans doute, ai 
tii'p nerveux

•.i:
obidebenture*, 

d'aucune autre
acheter ou

;iui
•orat i<

a-«limer «a le­
dit commerce, 

*, de l'ac- 
droit*. de­

mi pri­
ant au- 
corpora- 

ou en pos- 
.ouvenant aux fins de

* * —
r t . •t'<>:U :

il-12-43 44! ili-present.r mes 
: nail le. firme active, 

l'actif ainsi que tout le 
: le* obligations du commerce 

exercé par le dit 
la viré de Montréal et ail- 

marvhand de Loi-, négo- 
l'article* de toute* v-pêces en 

nt en échange <l'actions libé- 
la compagnie, selon la valeur 
du dit commerce;

A • «epropres
à rendre profitabl 
-, droits ou biens «le

ellll
e t eu - - i: • THE SENNEVILLE

DEVELOPMENT COMPANY
» (unique, 
crier d 

. bonne!

.
mandt

: »' PX •P: ■ - - : * W I I
Fred-T.la corporation, ou à accroître leur va­

leur.
act nolle mon: 
Mni:h. dan- 
leurs. comme 
viant -

n a
-ocié* éi • • ou personne exei 

•«•miner e que ai présente
est donné au public que. en \cr- 

•ompagnies de Québec.
gme
vun
tiun e-t autori-éi e a exercer 

*-siou de bien*

Avis
t n de la loi des
il n été accordé par le lieutenant-gou­
verneur de la province de Québec, «le* 
lettres patentes, en «lato du 20 août 
101S, constituant en corporation MM.
Egbert William West over, Edson Grot 
tell Place, avocats. George Wilton Ho­
well. comptable, «le Montréal. Jean­

, . Sallnste La ver v, huissier, de Longueuil,
A.hvi.-r. voi.,1 mu,-, oucr ou autre-. 0, Mllriol B.'vmnu. «linographe, ,V«

avq». nr .Ivs moulin* à sa,', A Wvsln.o.mt. ,.n„, !,k fins suivant,-s: 
iquarrir et autres .-t ,!vs fabriques pour Al.h,.,(. veillîr„ ,M trafiquer .les pro ' -
i.-urv et autrement preparer les ho,s de Je touu,« <ortcs. .Lbil^res et
toute -".t'1, , immobilières, et de biens-fonds, mines,

■■ :
bon* ou autres valeurs de la corpora­
tion par hypothèque ou autrement sur 
l'actif mobilier ou immobilier do la

TRISTAN BERNARD « Ifl
\ "1,s avez même souvent tnnni-

une enlève qui 
près à celle 

grands prophètes juifs. Vous 
ne parliez pas comme eux. évidem- 

Æ bhiiî. mais votre exaltation oxlii- 
J lavante semblait vouloir réclamer 

dfs mesures exceptionnelles eou- 
1 humanité.

i :0 11. • - —.
rées dn i.:i compagnie;

par achat, bail
m autrement des 
lé-bouture.* ou d’autre*

levant elle, 
ressemblait de bien 

S des

<i
flou- en rqiil

Kxcrvvr le négoce 
te du boi-

; «• •
rachat et «le ven- 

et le trafic du bois et de? 
réduits ligneux de toute espèce et na­

tion*. obligations, 
valeur* d'aucu- 

sur le point 
ù aucun com- 

présente corporation est 
ou aucun eommer- 

eu tout ou en 
et le- vendre, le* détenir, le* ré­

émettre avec ou san* garantie, ou au-

. ♦a ••n-

vaut
I humble gendarme, parce que 
I autorité est tracassière, aveugle 
et déraisonnable; aussi emprunte­
rai-je. pour parler de vous, une 

j phrase qui est dans votre oeuvre:
Il est le fou traditionnel, classi­

que, celui qui prêche et qui vend 
de la sagesse.

v. compagnie exerça!:* ou 
-i 'exercer ou de se livrer: n re ;

i.meree que in 
aiitori-ve à exercer, 

-emhlahle à iceJui.

le la

Daté du bureau «lu secrétaire de laon
COURTELINE

.( vst pourquoi je me suis réfu- 
h'i;* en Dieu. #J’ai substitué ses lu- 
,u,m‘s a relies de la rampe. Il 

I !“ a «o'eordé du talent, ce qui est 
I , nh‘iHeure façon de se consoler 

,. * existence. Et puis, parole 
hnimeuiY ma grande finie rigo- 

ht,‘* mo,i finie de discussion et de 
I a besoin d’infini.

TRUST AN BERNARD 
■ . peureusement pour moi que le 
m euienui m’absorbe trop pour que 
» J,i tass*° mon petit Pascal.

COURTELINE
Mais pas assez,

• > ‘u SCI
viande par lu pobsou. i

C.-.l. 81 MA KD.j « >ei

COURTELINE LE NORD CANADIEN hercovitcii, la ko n t a i n r.
A COUPON,

Kb 11-43- Ht Proeitrc.ir* de- requérant*.
Merci. Mais moi. à mon tour, je

11 aima les tri-. L'ouverture du Tunneldirai de vous : 
inardeurs de la banlieue, les ré-

« »

<
Le Nord-Canadieu a inauguré, lundivoltes qui ne parlent pas trop 

liant, mais exécutent proprement ! dernier, sou nouveau service de trains
hour- * ^ passagers outre Montréal, Ottawa e, 

l'Voronto, en passant par le tunnel de la 
montagne, et dont la traversée prend 
exactement neuf minutes. Cot événe­
ment a été dignement célébré par la 
compagnie qui avait lancé nombre 
d’invitations aux principaux intéressés 
dans la «construction des chemins de 
fer.

i RHUMATISMEH les gestes décisifs, la petite 
ûeoisie de qui il a retenu les petits 
ridicules et les petits sentiments; 
et s’il fit de la politique, c’est pro­
bablement parce qu’il s’imagina 
que, sans lui, l’ordre ne pouvait 
régner à Varsovie.

TRISTAN BERNARD 
; Et maintenant. Courteline. si 
nous faisions un piquet ?

COURTELINE

consisto

I X Til A ITEMEXT <11KZ SOI DOX- 
M2 l'Ail 1 X ItllUMATlSAXT poster ;

S'adonner à et exercer l'industrie de ..... . . , ., ,
lu l'Mhrivation .lu boi> ,1e yulpv ,1e tou-' \ a,1mm,si ration «le la propriété mo

bilivve et immobilière;
Kaire affaires comme marchands de v"1‘lI\a8niV: ,

.... lllsIlosor. ! Vois, v, fabriquer, acheter, vendre et , h,,r:‘ ,0,utvs K" choiCS ?" aHlon5ei!'seepieifli 
flMHSBimagasins servant A la fabrication et au «*u!ier dans la paroisse de Sain to-Anne 

négoce des bois, du bois de pulpe et des du dit comté, toutes parties du dit coin- 
produits similaires de toute nature et té compris dans les cités do Montréal, 
description, et exercer un commerce gé- Wostmount, Lachine et Outremont
uéral; ttnnt spécialement exclus; c.-J. SIMARD

Acquérir par achat, échange, bail ou Conclure, avec aucuns pouvoirs muub BDSON ORBENFELL P-LAOB, 
autre titre valable et légal, ou en eipaux, locaux vu autres 

j échange du capital ou des obligation» arrangements paraissant

Assumer vt entreprendre la gérance
Au printemps 1 SOI». J'eus un ne- 

(-es «h- Uhiimatlsmv Musculaire et 
Inflammatoire, 
grills peuvent le concevoir «1 autres 
vieil mes analogues, plus «le 3 an- 
m'es, .l’essaya*, rvinvibi après renié- 
de. médecin* après médecin, mais le 
sou ln Rem en t éprouvé ne fut une 
temporaire, .l'en trouvai enfin un j 
«iiil mu Kttérlt raillcalement et le» 
mal n'est Jamais revenu. .!«• l’ai »*«•- g 
commandé A plusieurs vriiéllvmvnt I 
utfevtvs, méxne doin'1* au lit par le | 
lthiimâtlMiie et «lans <*hû<iuv cas il I 
y a eu cure. , , j

.Te désire que toul«‘s les victimes j 
analogues de quelqui* forme d«* rl;u- I 
matlsme essayent ce merveilleux I 
remède. N’envoye* pas un sou, svu- I 
Ivment vos nom et adresse et vous g 
rcevn-7. le médicament gratuit pour | 
en faire l'essai, 
preuve qu'il est ce que 
re/. depuis longtemps pour 
guérison, vous pourrez m'en payer 
le prix, un dollar. Mal» n'utilmez 
pas que Je ne veux votre argent 
que si vous êtes absolument con­
sentant ft le faire. N'est-vo pas loy- 
alff Pourquoi souffrir plus long­
temps quand un remède sftr et gra­
tuit et à votre portée? Ne retar­
dez pas. Ecrivez aujourd'hui.

ainsi que «le la pâte â papier 
produits dérivés, les vendre

te sorte, 
autres

Dt souffris comme.1
A et *% •

cependant, pour
! 'V1'1 Vuus fassiez point de poli-! 
I hque. 1 1

La. nouvelle ligne «lu Nord-Canadien 
ne manque pas de beauté pittoresque. 
Elle traverse un grand nombre «le point» 
les plus intéressant» qui ont soulevé 
l'admiration «les passagers. Le» trains 
sont traînés par une locomotive électri- 

Lnznril (Cartiervillo), «le 
a aucune fumée dans

-oir«‘*\rt TRISTAN BERNARD
en ai toujours ta te. Je suis un 

I lM»ttit avant tout. Vous n’igno-
■ / z *l3,\s flu<; j Ai fréquenté nagère 

M {' Vt‘l(>drames et les champs de
■ course.

st m
V, I I

ih

J’allais vous le proposer, 
de d

110111 que jusqu’à
««orte «pi ’il n ’y 

! la ville.
Le trajet est très attrayant et la voie I 

. «‘st solide, ce qui n Vst pus à dédaigner.
La gare du Nord-Canadien est située 

au No 415 LagauchctiArc Ouest, à prox­
imité des gaivs Windsor et Bona ven­
ture, ce qui facilite les raccordements 

lo C.V.R., G.T.ÏÏ. et les lignes al­
lant aux Etats-Unis.

Le service suivant les horaires pu­
bliés se fera pour Ottawa, Toronto, 
Pembroke, North Bay et. tous les points 
do l’Ouest.

pour tous le» renseignements h ’adres­
ser aux bureaux des billots. 230 ru© St- 
Jacques, à la car© principale et 
très agences a ’Ottawa et Toronto.

• • •
René Wisner

de Paris.)
S

COURTELINE (Le ‘'Pays i y
Apr»'» usage vt I 

voua tléal- I 
votre I

r»
Ce 'lU(* vous aimiez dans les 

JN'orts, nvoucz-lc, c’était
SClir ce (l»c vous y cultiviez,
Ir iori! ,V0,l’C talenl- C’est toute la 

lc flue vous avez rencontrée
v, * 008 CI1<b*oits de sueur qui 

>us n permis d’écrire “Daisy” 
Amants et Voleurs”.

TRISTAN BERNARD
lo . f^rcours à couvrir, une bel- 

distance de coureur, une lut-

il-1.
J- vous- Fable-Express

Une dame des P. T. T.
Se trouva, l’air tout épaté,
Un certain jour devant un faune, 
Prise de peur, pleine d’émoi 
Et comme urti/biche aux abois. 

Elle s’écrie:
Oh ! t’est laid fauno !

avec
,35
i «

Date du bureau du secrétaire do In 
province, ce il 9 août 191 S.

Le >ous-secrétaire de la province,

,11

If< Mark II Jncknon. No. 410E Qurnoy 
Bldg.. Syracuse. N.T.

M. JnckHon est un homme respon­
sable. La déclaration cl-dcssu» ost

Put».

#7.

Un» aux au- aucuns 
rattacher.

• ï véridique31 K «
Procureur des requérants.i-y Ann.

^ »
• •
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PENSEES TRISTES r

Donnez le coup de grâce
à la GRIPPE ESPAGNOLE

Enseignez aux Enfants à Epargner
Les habitudes me prennent dans le jeune âge. 

Les enfanta, à qui on enseigne la valeur de l'argent 
et l'habitude d'épargner, deviennent des hommes
d'affaires excellents et des femmes capables,

*
La méthode la plus facile d'enseigner l’économie 

aux enfants, est d’ouvrir un compte d'épargnes, 
pour chaque enfant ($1.00 chacun suffit). Dès qu’un 
enfant a économisé un autre dollar pour ajouter à 
son premier dépôt, il, ou elle, apprécie mieux ce 
que représente un dollar, et ce qu'il représente en 
travail et abnégation.

(

!Notre métropole, dont la gaietéIqu’elle rêvait de décoller de ce quand ce sont de jeunes hommes 
est connue, ressemble plutôt à une trône puissant. L’automne revê- aptes à repeupler notre province et 
nécropole avec ses maisons closes tue de ses beaux atours, fleurant à combler les-vides faits par la

iainsi que des tombeaux et ses rares le miel et les dernières roses n’a guerre dans nos rangs déjà elairse-
passants qui longent les murs, l’air pas en autant d’emprise sur Vin- niés qui sont les victimes choisies 
terrifié, poursuivis on dirait par sensibilité du fléau, plus boche que par le minotaure pour apaiser 
quelque fantôme méchant, acharné les Philistins eux-mêmes. Quand entrailles en feu, nous ne compre- 

! à leur perte. C’est que depuis un au milieu de la nuit nous entend!» nous plus rien. Quelles sont les 
mois nous sommes — éternels vain- mes le tonnerre comme un guer- voies du destin providentiel, corn­
ons— passés sous un nouveau mal- rier à la dernière heure brasser ment va-t-il se réaliser si tout ce que
tre, qui n’est pas l’Allemand pour- ses ferrailles, nous eûmes un ins­
tant. mais dont le joug est non tant d’espoir et plusieurs se cru- 
moins redoutable. L’occupation de rent sauvés, car les bonnes femmes 
la Belgique par les Teutons a cor- nous ont toujours dit que la fou-
tainement coûté moins de vies, pro- dre tue les germes morbides de
portionnellement, que l’envahisse- l’atmosphère et la régénère, 
ment de Montréal par cette sinistre me soeur Anne poussa un cri de 

! puissance qui sabre à droite et à I délivrance, quand au moment où 
jgauche parmi l’élite de notre po- Barbe-Bleue joignait l’étau de 
ipulation comme chez fe petit peu- ses doigts sur le cou de sa soeur, 
pie. La grippe espagnole — puis- elle entendit le fracas des sabres et. 
qu’il faut l’appeler de ce nom — le toc toc routentissant sur la pier 
semble avoir trouvé dans notre

!(I
» (I En allant rendre visite à

(
IIJ. A. LABONTEI£ Ilses-v

I
(L’EPICIER POPULAIRE!!
i(24F 310 EUE DORCHESTER EST (près Saint Denis) !(

Téléphone—Epicerie: Est 1391 Bureau: Est ///, *(
Qui vous munira de ce qu’il y n de mieux en STIMVJ,^ Xrp# !

uiger do

I
nous avons do viril et intellectuelle­
ment et physiquement est dévore 
par le charnier» La race providen­
tielle il aura-t-elle que le néant pour 
récompense? Trop d’éléments sont 

com- acharnés à sa perte pour que nous 
ne tremblions pas pour l’avenir. 
Comme il va falloir redoubler d’ef­
forts. de travail, afin de suppléer 
au nombre par la qualité ! Nous 
ne pouvons plus sans danger main­
tenant pour notre survivance nous 

re des souliers ferrés et reconnut ; payer le luxe d’être ignares, féti- 
Nous reproduisons le bel articlej »ohK* que Mivhclet vit ft son imago! ville depuis si longtemps négligée, j dans les guerriers, les chevaliers chistes et paresseux. Il va falloir 

suivant que le “Journal de Cenc-| ^u.,il ^ montre! Jo rattomls. Je 1 ^p- j0 nj(| faYorable A ses odieuses in-1 ses frères qui accouraient les sau- serrer les rangs pour se défendre 
oonsacrc au premier minis è‘i'0 "s’üTe vient |xie! o°"'t |eul)a tiens. Vainement lui a-t-on ver de la mort. Mais le v-imm-c et se protéger. 11 ne manquerait

tre de France. M. (îeorges Clemen tpie la Franco a vécu. jeté au nez. en guise de gaz asphy- ; pas plus que les autres gtnies de ] plus que le microbe de la discorde
eemi. " Jxiants, tous les désinfectants que : l’air ne nous libéra des tentacu- religieuse et politique pour tuer en

t est la toree de M. Vlemen-1 ll0US possédions, c’est comme si on ] les de la pieuvre. nous tout ce qui reste de vitalité.
eeau ^ avoir su vni.iour.s s ap* j ]u; 0l-lt brfilé des cassolettes de par- Nous sommes toutefois la proie Le voisinage de la canin rdc qui se 
payer sur 1rs sentiments de just 1- j fum sous les muqueuses. de ce mal mystérieux dont î\»Hgi promène bras-dessus h ras-dessouk

inm*s dans 1 a me du peuple. p;pn n*a épargné de la part j ne nous échappe et dont nous igno- avec nous aura du moins servi à 
*oups de boutoir, ee autorités pour conjurer le ter-irons les moyens d’action. Ses pro­

meme de part ois uesoi - rj])]v fjPau# Le dévouement et la dromes sont inconnus comme scs 
buis les entreprises de ce i

volontairement

LA BANOVC «s MARCHANDS !
i

LES PLUS EFFICACES et vous débarrassera du rh 
la terrible épidémie qui sévit actuellement.

LE SEUL DEPOSITAIRE DE

I
Bureau Chef: Montréal. DV/ CANADA Etablie en 1864. Il

IAvec set 32 succursale» duns le Québec. 102 succursale» dans l'Ontario. 1 succursale dans 
le Nouveau-Brunswick. 1 succursale dan» la Nouvelle-Ecosse. 19 succursales dans le 
Manitoba, 21 succursale» dan» la Saskatchewan. S3 succursale» dan» l'Alberta, et 8 suc­
cursale» dans la Colombie Anglaise, elle dessert très efficacement le» partie» rurale» 
ou Canada. ---------------- -----------------------------------------------------

l
(

L'ABSINTHE SUISSE AUTHENTIQUE
PERNOD FILS 68" ;

(

CLEMENCEAU 152-3 a'.SI

LE CIGARE “PELICAN”
i

Est un HAVANE pour satisfaire le Connaisseur
AUCUN CIGARE IMPORTE N’EST MEILLEUR

CONSERVEZ LES BANDES 
LEG AU LT, THOMPSON & CIE, LIMITEE

122 RUE SAINT-PAUL EST. MONTREAL — Téléphone: Main o

• »VC

M. Clemenceau vient d'outrer• «

soixante-dix-neuvième an­
a salué avec res-

dans sa
née. La France 
pcct l'anniversaire du président• 
du Conseil. Ses adversaires, a li­

ce
français. Ses « quelque chose, si nous avons com­

pris la vanité et le vide de ce mon­
de vulgaire et laid où il nous faut 
pourtant exister et que plus d'un tes. 
eut l'envie folle de faire sauter par 
une homhe formidable faite de t vueteur

humains ’

2523mlu C'1 >’

lutteur ignorant
. , - les finasseries de cabinet, tout ec* L;

ril ' ne l'jniT^re côté tli* hi frmitÜTO. >“ h‘‘ ,fm. f,I,rd.0,mô en raison <U"1 

de l'autre côté du 1 % h in. des voix 1 ' ' T' ’ 1 M ^ ,h 
allemandes ont cité aux gouver­
nants prussiens l'exemple de ce 
vieillard qui ne se contente pas de 
prononcer de vibrants discours. 1 
mais qui imprime a l'finie de son 
peuple un élan victorieux.

Vieillard V

atant que ses partisans, ont re 
hommage à sa foi patriotique, à 
son verbe entraînant, à < >n ad mi-

science se sont installés au chevet symptômes. Il s'insinue sournoise 
! des malades, mais la mort n en con- mont dans le sang par les pores
t inné pas moins son oeuvre. Le bon ou la respiration, on ne sait pas
Dieu, qui ne se promène plus à dos trop. Il échappe au diagnostique.

, , |d'âne, comme lorsqu *iL fit son en- A l’auscultation. Il est partout et j fous les explosifs que 1
<>n peut discuter ses mot no- t rt;e .Jérusalem, mais dans une nulle part. 11 passe par la fenêtre j ont gaspillés depuis qiiclqu

les. lout récemment, on a repro-1oonfortable limousine convertie en comme un cambrioleur, mais il n a ; nées. ISUI1 petit manege n en
* un president du ^ reposoir. a semé des bénédictions pas i’inconscience qu’on supposait Nous n’avons pas su vompren-1 l’air scandalisé.

* vt re ]V"\\ 1!mSS!*i dt' repousser^ les J (,f (jes consulat ions par les rues, autrefois aux fléaux, il ne frappe-dre les leçons de la bonne vie. les Toutes les bêtes sont plus favori-j
avances de Uiarles il Aiitric îe - t ma;s j0 fléau entêté a poursuivi pas en aveugle. Il choisit parmi j enseignements de l'amour, nous v-es que nous puisqu'elles ign

n a\iur répandu qne pai un ^>n oeuvre, se moquant de l'eau ceux qui .sont bien en chair et forts ! de\ rons nous rendre aux argu* rent le tourment de penser.
» is» oui s a y l S c R r^ouN 11 ih m n | bonite comme de 1 avide phonique. »en sang. Eu cela, il nous lait peu- ; monts péremptoires de la mort, cunc anxiété, aucune vision

• • Le mot ne s’ajuste pas à la au;V r°-hongrois. ^ ^ du camphre et de l'euealyptol. ser à l’infâme Louis XV qui. pour Est-ce que déjà une éclaircie ne vient gâter leur joie
person alité «le M. Clemenceau. t V %] 'l,Kl,I.lu 'îa ^ll\ - >ln I ,lnart*ers ° hi es. il a gagné les I se guérir de sa sénilité, lui oppo-js’est pas faite dans l’opinion publi- sont les rois
serait pour lui vêtement trop ( nu n« « «m ].>aN 1111 faubourgs et c’est là qu'il déloge- sait le contact des épidermes d ado- j que quand on a vu le décès de Paul
étroit. Pet homme n est pas un “lttl0-. ‘j V'Ioineiieoau I ? h‘ ph,s 'hffieilement. car il se leseentes Si nombreux furent |esiKmilp Lamarche revêtir le earac-
vieillard. On ne le compte pas au ,v DO\:.m\sXO d "an- ! fera ro:n,)1.irt de ,l ignorance et de , rapts et les enlevements de pneelles h\r,. d’un deuil national ? Cette (sans
nombre de ces burgraves. prnmc- ‘ ; * ,^lémi«,ues' il se ,a sulier?nnoV do la qn on crut que le monarque pour arrière, qui fut féconde même en ‘ fait trembler
liant dans les couloirs d un Parle- ‘ . . ‘ vieinlront uni* défi- !M,ur .ma,nte,nr 808 I)fîslt,ons- Tel* 80 raJ°.mur Pr®«ai1 des hams dejse bridant, a donné à réfléchir à prit de cauchemars,
ment ou les cabinets il un minis- ‘ 'll#onnait. 0^ elle est. notre ville est triste sang vierge. C est notre jeunes*, ] UII grand nombre. (V fut un<
tere leur parole sentencieuse et \ a mourir. La Judée devait avoir qui est la proie du monstre. Mais ^ tit. hauî0 inorale pour la jeune
Unir barbe d augure. 1 --V„x,*/’comme le peuple ce 1 °* aS|>°f desoie quand le na lie- ; nous sommes déjà saignes aux qua- génération. On a vu qu’il y avail ;

rent frappés de <a jeunesse. Sa \UV ,m a,l.!‘ U1‘ lnu,u 1 1 1 raêl et que le cri lamentable de Laurent comme il v en eut sur les i tI.:ni » idée à la consé -ni * udns ai,nent b» pinard, et*
voix sonne d’argent, lise fait aux qu il appelle encore Raohe| pje„railt se, enfants se ré-! bords de la Marne? Jamais l'im t, nr «• e * 1 Lxk e \Z !1)0,1 vin d|i VviiW" flui la“T
circonstance.* comme un bohème ,u!11 ’, ,UL ' Miniiv L-UP ’ percutait de rocher en rocher pour passihilité «le la nature en fare «le vérité on «m n'iviir ni t cm k-.i ('n0l,r au vent re.
de vingt ans. tour a tour ami de .. L, • \ v . - <e perdre dans la neutralité insen- ; tant de desastres, de catastrophes. :1W11I1 v, n* ,*:nis lv tus .1 / #/o # >.
( haunard le pouvoir - ou de . *u a « n t «pi « i « i a ! a spqe qu désert. de deuils et «le larmes ne nous a * ' i !qn t|, '. s. ]i'Mls îrnuvons des pensées origi-1 La permission.
Mimi — le grenier. / ,v U!!' ‘^7 1 an«.at>t . ♦... « n X«)i;s avons espéré que la beauté semblé aussi évidente. Impassibi- les médiocres triolm h ints t ,,îd('s s,n tonneau qui contient au milieu «1 un draine
•J'd'r

liste pour comprend re ses idées et a .l 1 1 . 1 ] . , . jet sur les choses apaiserait la me- valétudinaires. d«^s arthritiques, i .nr: llk. - ; tt •. Putes pas aux tonneaux ; Au leu. le c«»eui «lu «b* : • «rh;i

„s‘X’^b ^ -%.......................................................................... .......
arr! ••?««*.............. -

i";:1-sr................... ....^ ^r;I2............
l'Assemblée nationale de llor- d iTJuï. ! °' Pourpres ne fit pas avec un 1 ment e, si no„s avions à vémmi-51 ne ,ns,esse "ous ll>
deaux. qui. aux jours sombres «le ”.n ^ ,l . ,a. t Itl ’ \ v* • raro honheur le siège du vainqueur ner sur la manière par trop ra.li
la Commune, risqua sa vie pour ' ' a * °’ ‘ ' «le Met bu lie. le terrible Ilolopher- cale du procédé, nous admettions, . .
sauver b-* generaux Lc«?omte et • • si la terre pouvait «lire, elle nom ne ! On sait comment cette veuve qu’il ne manquait pas de logique !r,'ut x 1 *11 d11 °1.1,1,u! tressaillir dans
Clément Tlioma* avant qu’ils fus- raconterait- tons ce* magnifiques re- rusée et séduisante endormit la fu- .Mais quand la mon fauche les plus <a îond,e 01 s ^tuouvoir encore de
S0IV assassinés par la populace.— d nou^einlumnon.f froi* reur du général babylonien et quels beaux épis du champ, ceux dont ! 'l111 ** passe h:,d,a.s’ s| '*s 0,1
ce cinq du groupe intransigeant, .iiincilt Cn pages sans vie. Vne fata- philtres agirent sur >«-»< sens pour les grains *errés et lourds étaient d' heitziennes pouvaient porter
qui osa dresser contre tlambetta lit/ veut qu’elle se <16robe à nous <ian> lui faire perdre le sentiment de la pleins «le promesse, quand ce sont <tt,x ’l111 so,,î l,artls hi «'««munition P'oit régler b** «
le p iv.gramme intégral «lu parti W gouffres stms fon.l «lune gestation réalité et quels parfums elle subs- de jeunes fe unies dont le seinl . va7.llvs (lue huir passage a agi-1 étaient dus à l’entrée de Va ris. sous
républicain. — cet écrivain. î," »? wvoàLlT, ,i,ua A l'odeur bien va piteuse du i renfermait les pennes de vie. qui | *^os--s’n sVn all,'‘ lmr"‘‘ Mlr Ie
bcMir de ministères un jour et nu- ,;i,>vor nu-tc.soi- .u- nous-même?, à non- sang afin de faire tourner la tête1 sont marquées pour le cimetière,'
nistre lui-nieme lv lendemain, n a faire une* vie supérieure à notre vie, en

la nous rattachant à la grande chaîne, «le 
ft r t : .l'or mêlés, comme un anneau 
•'rrgile. mais durable encore, entre des 
< ho-e* qui furent vt des vho--^? qui, par 
nou>. auront ôté.

Pensées cle Poilus.Les petites comme h*s grosses, 
un air de volupté. Ce d* 

iiieonscient accomplissait
z'emori 1* et les île douleur «pie de mourir 

tecomplir. été compris.

»s-aveel
Vour un artiste, e est un.- gran- 

Ntns avoire< oeuvre sans 
paons qui le regardaient ;
son

ail­es
i < L-AL Stév«‘n«i» i ;

* * #
avaient pas ley.M IN

I
On s aperçoit 

une femme apres 
Au abandonné, 

laide 
le vivre.

•t les reines «b* la

combien
pi elle

on ami.-* 
vous i« i

Sergcni-l'ourri.-r
* *r *l

Méfie-toi d’un compliment : il e>i 
à souvent suivi d'une demande ,1'ar 

gent.
création qui soumettent le monde 
leur impassibilité. Elles bravent 

forfanterie la mort «pii nous 
et peuple notre es-

Brigadier (i«'•••. 1 < a mois
*

Le vin du 
•<t toujours falsifié.

hist ro• •

netirrm ifl *1 »
Arthur Lebell-M

W t « uiüatnneX * *
l h ventime par parole inutile

prononcée au cours d une 
et Ton pourrait payer * 

lu dettes

LE TONNEAU
jour nec,

• i11Jrs
• «

de guerre.
►a ici ru.

il J'm *

v e>t n*r a, t,

Lost S,-:.;.ît!ih
* *rr

‘«un-
es P L ies

IM
11 en est des tonneaux connue 

a la pensee «pi il n a jamais su iront- j clos oncles à héritage, il faut savon
S il les prendre.

coeur

bien il était aimé et admiré. LA TOILETTE
- :o :-----

l ue dame de Laris. <•« !• ,iv par 
la diaphauéité de ses bat- :< ma-

Dans un liirif fni, pur St.-Louis.|<.li,ll"‘ Tllli,in- <*» lÿl1* ■ »"
lroits de péage qui Jour M" avait l..-au- oij» .i-

monde chez elle, un earn u qui lui 
était adressé, et sur lcqu* i n lisait 

, cette inx-ription : Parur* 
thiinr. t royant «pi 
élégant ajustement «pi 
cumulande à sa man baud

GAMBADER
a

petit Châtelet, on lisait que la 
comme marchand «pii apportera un sing»1 

sen pour le vendre, paiera quatre 
un char duré nh*rs; que d h* singe appartient a 
es <»n «les ai- uii joculateuv. cet homme, en le fai- 

la n< son san/ (/(îmbinhr devant le péage r. 
corps astral les répercussions «b* sora quitte «lu péage, tant dudit L 

»t enihoiisiasme (pie soulevait I an- singe «pie «le «•<• qu ’il aura apporte 
' nonce de son nom, si h»s accents de pour son usage. De là vient le 
notre douleur avaient éveillé 
vibrations dans la 
rise*.* «h*

les a « les >‘.nr ni']’ 
était un trd 

avait 
le nv>*

des. elle s’empressa «le le l’aire voir 
a la compagnie ; mais à , 'im* out­

' ! elle ouvert le carton, tpi Vile y 
trouva... une feuille «le vigne.

«le e«'Hc sympathie 
héros île l’antiquité «pu 

Iallaient au ciel «lalis 
1 raine par des voloinh 

! g les, s’il v avait eu

«le- eCf s
jamais eu «pi un programme :
France, la République.

“On accusait naguère ce polé­
miste redoutable de n 'avoir eu 
qu’un souci politique: détruire.
On lui reprochait de n avoir pas AT. ( lemon «-eau n vu 1 aurore 
su donner à son ardeur une for-1^ hi troisième République: il fut 
mule. Accusations et reproches •* SOÏ1 baptême. Depuis l us. il a 
«pii ne sv renouvelleront pas. Dans surveillé tous les actes de veux 
l’histoire de la France, b* nom «le Mu» prétendaient la conduire. Leur 
(i(y»rges Clemenceau rejoindra ce- incontestable talent— qu ils s ap- 
lui de Carnot, “l’organisateur de reliassent Gambetta. Freycinet, 
la victoire.” Waldoek-Roii-seau. Delcassé ou!

NOTES DE LA SEMAINE
e<La mort «le sir Fvariste Leblanc L ordre émané récemment per­

mettant à ces officiers d’aller au 
i aussi été mal interprété j 

; par certains journaux, t'et ordre i
aucun de «es officiers 

pu* possédait ••elui à b* faire et comportait des re>trie 
«pii vient de dis >araitvo. t ions telles que le consentement des 14 !

Ce fut un nu e lutteur au cours commandants de districts militai 1 nn,‘ 
«le sa «-arrière politi«pie. «pie Sir res. devant déclarer ■

mais son ai nabi- voient se dispenser des servi.-es des 
et son excellent coeur firent nffieieix désirant partir, 

que s’il eut «le nombreux ad versai- \"oila
res il n’eut pas d’ennemis. cire iniustc

.Vous déposons ih*s hommages *ur ,{«. Sf. rnêlcr* de 
>a tombe «-t nous prions sa famille j 
«i agréer toutes nos sympathies.

lieu tenant-gouverneur de la pro- 
vonec «le (Québec, a causé de pro-. front, 
fomls regrets dans nos milieux of-’

‘ fiviels cl sociaux, ainsi que chez les ; n obligeait 
nombreux amis

proverbe : payer 
substance éthé- singe. c’est-à-dire 

x.n et re n«mveau ! Vous 
pas. hélas ! si nous gar 

comme la «touque ma­
le murmure «les bruits éva •

«pi’ils pou bourdonnement des
fions «‘teintes et si nous emportons 
avec nous la t acuité

monnaie do 
en (JH m bin h v.

I {»*S CM

UN POEME

Dans Sir. organe 
t res chanteurs * du m

mai-
Drue, aidés

de quelques farceurs, di: un cou 
• émir, frère parisien, on trouva «i- > “}»"• 

Arts, ènies” ronflants dans 
e. vient ; 

lie le" eè- !

né savoir 
•ns en nous. LE TERROIR i • I M

Le deuxième fascicule du /
I organe de la Société 
Sciences et Lot t res de Qu élu 

j de paraître, et ce numéro 
; de en rien en intérêt au premier I 
. dont ou sait le succès.

se u sa • les“M. Clemenceau ne s V<t pas; friand — ne désarma jamais sa 
cantonné, comme Rochefort, qui critique. Ainsi s'était-il attiré de 
fut quelque temps de ses amis, nombreuses inimitiés, 
dans 1 opposition. Il ne s’est pas
contenté, comme l’ex déporté de nient de l’oeuvre accomplie, eeu.v 
Xouméa. de stigmatiser les liom- a même «pii subirent ses coups 
mes et les choses d’un régime qui applaudissent a sa vaillance et sa-

•|,ta frnnvl.c- pent celui qui sut grouper en un -------- -- - , A n»f séaneo de la f
:sc mettre faisceau splendide toutes les ener- Sir Charles Fitzpatrick a été Scolaire de la 

il entendit • de la France. nommé lieutenant-gouverneur de jsllv proposition de M l’abbé

....... .........................

l./.rirano du fard mal Béjrin j ,ors \

1 La province de Québec n’a pas 
voulu élire un seul ministre 

j dien-fraillais pour la représenter I 
dans le cabinet fédéral.

genre:ce
Evariste Leblanc, 

r lité le sentir et d« Rase-toi de près. 
Il fait soleil.. t ous émouvoir a jamais...

'' Aujourd’hui, dans le rayonne- comment on s expose 
piand (in se permet 

choses que l’on

a l u bois donc là lumière 
due 1 u

Fins « 1 amoureux dans les allées 
upIdu pan* Lafontaine, les oiseaux eux-

ut fui depuis 
mu re air empoisonné. Et 

mmission soleil, avec un haudeou 
ville de Montréal. [sur son oeil, tel

Dm- penche son front dans 1

%' es ivre aujotml Inu
i i i i i

ours, cours en ouvrant !«•> 
Livre-toi tout entier 
( online une fleur, 
ri ri ri ri ri 
t r t r t r t r t r 

* : Oui. je sais que tu m
au coin du pont, Ote...

Ce deuxième fascicule 
longtemps im superbe travail : 

quand le par M. dos. S. Iliais, inspecteur ge- 
sanglant |M'ral de la Banque Nationale; un 

un grand Me>se.| article sur les problèmes de I après- 
••tang aux guerre par M. (i. K. Marquis; "Lu 
rafraîchir, savant de chez nous, Frovenclier 

,}« F"'"’ }(t voir| par M. Geo. Maheux. entomologie. ; 
et s abîmer p. <|,» |., province ; un article sur 

‘and j Pamphile Le may. par dean Sainte- j 
unej Eoy, et les échos de la Société.

Le numéro contenant 4S 
de matières variées et intéressait- ! 
tes ne se vend que 111 sous, et l'a -1 

1 heure bonnement au Terroir

comprend 
sur les banquesme U:e - I Iconnaît pus. bras

lui déplaisait : il nce« 
nient et localement de

« #

à i ‘ouvrage le jour m 
I appel de la patrie.

“La France ne I oubliera pas. 
“ Les lettrés, eux aussi, fussent-

• #

* • v’attends au
mils oeillet blanc et talons rouges, 

se souviendront. Le pays .
Louis Courier aura toujours de 
l'indulgence pour un pamphlet de 
style.

un gi 
sur

lignes d«'Enrol
ee genre

pages j vous avez compris
Georges Lemeunier ;

EQue I on se souvienne de cette 
apostrophe, au 
I irevfus ;

...... Chef, fais l’appel de tes
t «*m|»s de 1 ut taire SîlMS dans les instants ,

Dans la sapeangoissants de
savoir ec qui se passe actuelle. Ave 

discute une question , Fanatique 1 *oi>cau «pii
un cormoran ou 
bin ni* plongeait

n ‘est que de
un mouvement au­

i peut être 1 
simplement un 

sa tête dans l'étang 
aux trois quarts desséché 
lait a tout coup une bute visqueuse 

grouillante «pii avait

•tI.OO par année. l)o l’i'/n'r< :
L’autre soir, au 

i cours, le lieutenant, 
peindre la hâte nvr< 
homme venait de rentrer 
sape à une arrivée de

-Il y est entré horizontal.

(.' est celui sur lequel tu comptais 
i,- Vnlmy auraient-1 le moins «pii est près de toi. • ur so* i 

niant «l* i 
• laquelle l»:i g 

laits une 
•J 10. disait:

;o: | n i^I•Les vainqueur*
«loin* gagné la mortelle contagion «les 

vaincus f Que fais-tu, peuple, ernbriga- 
cadres do parti «jui étouî-

génêreuse folie .l’autre- Pour connaître la pensée de cor- 
Sou viens-toi. IL furent une «lou- j taines personnes, il suffit, la plu-i 

znii’C <>" il»‘iix •lerriêrc liau.lin |«ur; , tPmps, d’adopter l’invcr-
mourir. Lt imurtnnt on ne leur prenait 1 . ... .. 1
(ju 'un mot: la ltépublbyie... Où est le de CO «|U elles (lisent.
peuple? Le peuple généreux, le peuple

vnLa Franchiseils Math, «le Béarn.
* * question

aux cardinaux réunis en consistoi­
re à Rome.

I )«* FU ont nu 
Il a fallu la

et a vadé dans d<
Vent en toi la 
foi* •

1• X. ist(u, :
guerre p.nir «pi «met «plat re pat - s écrive avec franchise.eann-

Xous trouvons dans \* Action Ca­
tholique, de Québec, le texte de la { 
lettre que le pape vient d'adresser| 
aux archevêques et 
Canada.

Tun ne!
Mont Royal y
Ouverture Oct. 21 L
yy«!
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1.A. Dcmapart.
?Les officiers de l’armée réguliè­

re canadienne qui sont restés au 
pays, dans les états-majors, depuis 

j le eommcncomcntade la guerre, ont 
j été l’objet d’injustes critiques de 
] la part de certains journaux.
1 Or nous trouvons dans le Cmia• 
j (han Official Record, que 
nous de recevoir, i ' 
la justification de la conduite de 
ces officiers.

Ce journal, publié sous l’autori­
té du gouvernement fédéral, dit 
en substance, que tous ces officiers 
ont demandé à partir pour le front, 
mais que cette permission leur a 
été refusée parce que leurs services 
étaient indispensables au pays. On 
avait besoin d officiers d ’

/
iévêques du m

Cette lettre traite des questions 
de races et de la diversité du 1 
gage, et fait bon marché des 
vindications des catholiques 
diens-franeais en faveur de la lan 
pue française.

&t ¥ an-

ECONOMISEZ POUR ACHETER re-

La Nouvelle 
Limite Courte

Montréal-Ottawa

eana-

et ACHETEZ POUR CONSERVER nous ve- 
l’explication et A Rome, on semble 

considérer que les Canadiens-F 
(;ais ne pèsent pas le poids... de F 
ce que M. Orner Hé roux
à nous expliquer.

Nous commenterons plus longue 
ment cette lettre dans notre 
chain numéro.

ran- !
Les obligations du prochain or.

va avoir

Emprunt de Guerre t il

CONVOIS DIRECTS ENTRE MONTREAL, OTTAWA ET TORONTO.
du haut en bas lùs« du bas au liaut Wacans réfectoires

Premiere et seconde
ciHfirtibles

pro- Wagons-saleis directs 
Wagons-lits directs

* 6.15 t 8.15 
12.15 Sf gS T8 :: -“.sp.m. a.m.

p.m.
pjn.
p.m.

10.15 p.m.
10.45H. M. CONNOLLY & CO. 12.45p.mDans le Devoir de lundi dernier. 

M. 1 abbé Maurice terminait 
rieusement sa polémique avec le 
gretté Paul Emile Lamarche, 
renseignement primaire.

La mort lui a permis d’avoir le 
dernier mot.

• 7.30 a.m. t 9.45 r :«
victo- • Quotidien t Quotidien excepte' Oiiumacln».experien­

ce pour organiser les corps expé­
ditionnaires et 
rendu des services aussi précieux 
que ceux qui commandaient les 
troupes sur le champ de bataille.

re- ''ESrSttaMa; |

- «K wiïiævjxwrsr, %: svzw dtiïiï.
Banquiers et agents de change à la Bourse de Montreal. sur

ccs officiers ont
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